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I
nitiée par l’Établissement pu-
blic de télévision (EPTV), en 
coordination avec l’Autorité 
nationale indépendante des 
élections (ANIE), cette ren-
contre, placée sous le thème 
«Les règles juridiques et 
d’éthique du traitement des 

sujets en lien avec les élections lé-
gislatives du 2 juillet 2026», s’est 
tenue au Centre familial de la CNAS 
de Ben Aknoun. Elle a permis d’abor-
der, en présence de spécialistes, les 
différents aspects liés à la couverture 
journalistique des échéances électo-
rales. 

À cette occasion, le président 
par intérim de l’ANIE, Karim Khal-
fane, est revenu sur les principales 
dispositions constitutionnelles et ju-
ridiques encadrant les libertés pu-
bliques, notamment celles relatives 
au respect de la vie privée dans le 
traitement de l’information en pé-
riode électorale. «L’ANIE, en tant 
qu’institution constitutionnelle, par-
tie intégrante du système institu-
tionnel de l’État algérien, considère 
la presse, dans toutes ses compo-
santes publiques et privées, comme 
un partenaire essentiel de l’action 
électorale à toutes ses étapes, y 
compris la sensibilisation et l’in-
formation», a-t-il indiqué.  

Dans ce cadre, la presse joue, 
selon lui, un rôle d’accompagnateur 
facilitant la compréhension des dis-
positions légales et du processus élec-
toral. Il a également insisté sur l’im-
portance de la spécialisation dans le 
domaine électoral. «La spécialisation 
est indispensable pour exercer plei-
nement un rôle d’observateur et de 
contrôleur, afin de mettre en lumière 
les forces et les faiblesses du système 
électoral et de l’action électorale. 
Pour atteindre cet objectif, il est im-
pératif de respecter un ensemble de 
règles juridiques et éthiques indisso-
ciables», a-t-il ajouté. Il a également 
rappelé que l’article 54 de la Consti-
tution garantit la liberté de la presse 
écrite, audiovisuelle et électronique, 

fondée sur la liberté d’expression et 
la créativité journalistique. 

 

UN ACCÈS À L’INFORMATION  
GARANTI PAR LA CONSTITUTION 
De même, la Constitution consacre 

le droit d’accès aux sources d’infor-
mation, dans le respect de la loi, ainsi 
que l’indépendance du journaliste et 
le secret professionnel. Elle garantit 
également le droit de créer des jour-
naux et publications sur simple dé-
claration, ainsi que la possibilité de 
créer des chaînes de télévision et des 
médias électroniques. «Dans ces 
conditions, l’activité des médias ne 

peut être suspendue ou interdite que 
par une décision légale. Le journaliste 
est également un citoyen, avec des 
droits et des devoirs», a-t-il souligné. 
L’article 55 de la Constitution consacre 
par ailleurs le droit d’accès aux in-
formations, documents et statistiques. 
Toutefois, dans l’exercice de ce droit, 
le journaliste doit veiller à ne pas 
porter atteinte ni à la vie privée, aux 
droits des individus, aux intérêts lé-
gitimes des institutions et ni aux exi-
gences de la sécurité nationale. Il a 
également évoqué l’article 34 de la 
Constitution relatif à la protection 
des catégories vulnérables, qu’il qua-

lifie de disposition importante et nou-
velle dans le dispositif constitutionnel. 
«Pour la première fois, la Constitution 
consacre explicitement cette protec-
tion, ce qui renforce le niveau des 
droits et garanties juridiques. Les li-
bertés et droits fondamentaux ne peu-
vent être limités que par la loi et uni-
quement pour des motifs liés à l’ordre 
public, à la sécurité ou à la protection 
des constantes nationales», a-t-il pré-
cisé. 

 

MAÎTRISER LES RÈGLES  
JURIDIQUES  

Le responsable par intérim de 
l’ANIE a également mis en avant la 

nécessité d’une sécurité juridique ga-
rantissant des règles claires et stables, 
permettant la protection des droits 
et libertés, notamment en matière 
d’opinion et d’information. Il a, en 
outre, évoqué les règles d’éthique 
consacrées par l’arsenal juridique ré-
gissant la profession journalistique, 
notamment la loi organique sur l’in-
formation n°23-14 et les textes qui 
en découlent. «L’ensemble de ces 
dispositions permet de bâtir un socle 
juridique au service du citoyen, de 
la patrie et de la citoyenneté, et, par 
ricochet, de servir l’acte électoral», 
a-t-il conclu. 

De son côté, le président de l’Au-
torité nationale indépendante de ré-
gulation de l’audiovisuel (ANIRA), 
Amar Bendjedda, a estimé que cette 
formation permettra aux journalistes 
chargés du suivi du processus électoral 
de maîtriser les règles juridiques et 
éthiques afin de garantir une cou-
verture professionnelle, objective et 
équilibrée.  

Il a souligné que cette exigence 
est essentielle pour assurer une cou-
verture médiatique équitable et intègre 
des quelque 10.000 candidats aux 
prochaines législatives, contribuant 
ainsi à la réussite de l’opération élec-
torale. 

Pour sa part, le membre de la 
Cour constitutionnelle, Menas Mes-
bah, a insisté sur la responsabilité 
des médias, qualifiés de «puissant 
outil à double tranchant». Il a relevé 
que le contexte international actuel, 
marqué par de profondes transfor-
mations, impose une vigilance accrue 
afin de préserver la stabilité nationale, 
appelant la presse à jouer pleinement 
son rôle dans ce cadre. 

Enfin, l’universitaire et écrivain 
Belkacem Ahcene Djaballah a estimé 
qu’une couverture médiatique res-
pectueuse de l’éthique et de la déon-
tologie contribue à améliorer l’image 
du pays à l’international, rappelant 
que chaque détail compte en période 
électorale. 

n A. Mehdid
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COUVERTURE MÉDIATIQUE  
   

Entre droit, éthique et responsabilité  
LES RÈGLES JURIDIQUES ET ÉTHIQUES encadrant le travail du journaliste chargé de 

suivre et de couvrir le déroulement du processus électoral, dans ses différentes étapes, 
ont été mises en avant lors d’une journée de formation organisée hier au profit des 

professionnels des médias.

ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE TÉLÉVISION  

De grands moyens mobilisés
En prévision des législatives du 2 juillet, 

l’Etablissement public de télévision (EPTV), 
mobilise ses équipes, journalistes et techni-
ciens, afin d’assurer une couverture équitable 
et intègre de ce rendez-vous électoral majeur.  
C’est ce qu’a affirmé, hier, le directeur général 
de l’EPTV, Mohamed Baghali, à l’occasion 
d’une journée de formation au profit des 
journalistes, dédiée aux règles éthiques et 
déontologiques à respecter durant le traitement 
journalistique de l’opération électorale.   

«Cette initiative vise d’abord à consacrer 
la valeur de la télévision publique en tant 
qu’institution citoyenne, concernée comme 
toutes les autres composantes de la société 
algérienne par les grands rendez-vous de 
notre pays», a souligné le responsable.  Pour 
le DG de l’EPTV, la contribution à la réussite 
de ce rendez-vous électoral commence par la 
manière dont les journalistes abordent l’évé-
nement.  

A ce propos, Baghali estime que l’on ne 
peut parler d’élections transparentes et bien 
organisées si les professionnels de la presse 
ne respectent pas les règles du jeu.  «La 
transparence du scrutin commence par la 
transparence du traitement médiatique, et par 
le respect des règles déontologiques et juri-

diques qui encadrent le processus. Nous avons 
également voulu, en invitant nos collègues 
de tous les médias publics et privés, souligner 
que ce rendez-vous concerne tous les Algé-
riens. Dans un tel moment, il est préférable 
de parler d’un seul média», a-t-il estimé.  

A cette occasion, le DG de la Télévision 
publique met en avant les moyens déployés 
par l’établissement afin d’assurer un accom-
pagnement médiatique des prochaines légis-
latives, dont la campagne s’étalera du 9 au 
28 juin. «La direction de l’information a mo-
bilisé 66 journalistes, 67 caméramans, 50 
preneurs de son, 50 monteurs et 60 chauffeurs, 
répartis sur l’ensemble du territoire national. 
Les stations régionales d’Ouargla, de Constan-
tine, d’Oran et de Béchar mettent également 
toutes leurs ressources à disposition. Depuis 
le 5 juin, des équipes sont à pied d’œuvre 
dans plusieurs pays pour la couverture du 
vote de la diaspora algérienne», fait-il savoir.  

Dans le même ordre d’idées, Baghali pré-
cise qu’à compter du 9 juin, une émission 
quotidienne consacrée aux élections législa-
tives sera diffusée chaque soir à 21h, en plus 
des espaces réservés aux partis et acteurs po-
litiques. «50 agents travailleront en continu, 
24h/24, au centre de diffusion directe installé 

à Club des Pins. Ainsi, la Télévision algérienne 
a mobilisé toutes ses ressources humaines et 
techniques pour garantir une couverture com-

plète et transparente de ce rendez-vous élec-
toral majeur», conclut-il. 

n A. M. 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 2 JUILLET
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Les candidats fixés sur leurs créneaux

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 2 JUILLET

L'AUTORITÉ NATIONALE 
INDÉPENDANTE DES 

ÉLECTIONS a organisé, hier, 
le tirage au sort pour la 
répartition des plages 

horaires d'expression directe 
dans les médias audiovisuels 

publics. 
 
 

L
opération, supervisée par le 
président par intérim de 
l'ANIE,  Karim Khelfane,  
s'est déroulée en présence  
du ministre de la Commu-
nication, Zoheir Bouamama, 
du président de l'Autorité 
nationale indépendante de 

régulation de l'audiovisuel  (ANIRA), 
des représentants de la cour Consti-
tutionnelle, des partis politiques et 
des candidats en lice pour ce scrutin. 

Ce rendez-vous a permis de dé-
terminer l'ordre de passage des can-
didats sur les antennes de la Radio et 
de la Télévision nationales, confor-
mément au principe d'égalité des 
chances. Karim Khelfane a rappelé 
que cet événement vient conformé-
ment aux dispositions de l'ordonnance 
numéro 21-01 du 10 mars 2021 portant 
loi organique relative au régime élec-
toral. Dans ce sillage, il a mis en 
exergue le principe d'égalité des 
chances en affirmant qu'«en applica-
tion du principe de parité d'accès aux 
médias publics audiovisuels, vous as-
sisterez aujourd'hui au tirage au sort 
relatif à la répartition du temps d'an-
tenne alloué par les établissements 
de la Radio et de la Télévision pu-
bliques sur les écrans de six chaînes 
de télévision et les ondes de plusieurs 
chaînes de radio, afin de constituer 
un espace médiatique disponible pour 
la propagande électorale tout au long 
des vingt jours de la campagne élec-
torale». 

LA NUMÉRISATION  
FAIT SON ENTRÉE  

Abordant les données chiffrées 
relatives aux candidatures, Karim 
Khelfane a souligné que l'opération 
de tirage au sort électronique, première 
du genre dans les opérations électo-
rales, prend en considération l'en-
semble des listes de candidats dépo-

sées, pour la répartition du temps 
d'antenne alloué, soit 788 listes au 
niveau des circonscriptions électorales 
nationales et 66 listes au niveau de la 
circonscription électorale de l'étranger. 
Ceci en tenant compte des résultats 
finaux qui trancheront les recours au 
niveau des tribunaux administratifs 
d'appel, afin d'arrêter le bilan définitif 
des listes de candidats remplissant 
toutes les conditions légales requises 
pour participer à l'élection des 
membres de l'Assemblée populaire 
nationale. Il a par ailleurs insisté sur 
l'accompagnement de l'institution en 
expliquant  que  dans ce cadre, l'ANIE 
veille, en coordination avec les orga-
nismes et institutions publics concer-
nés, «afin de permettre à toutes les 
listes d'accéder aux médias publics 
de manière équitable aux fins de la 
propagande électorale». 

Évoquant la portée historique de 
ce rendez-vous, le président par inté-
rim de l’ANIE a lancé un appel à la 
responsabilité en rappelant que l'or-
ganisation des élections législatives 
intervient à la veille de la célébration 

du 64e anniversaire de la fête de l'In-
dépendance et de la Jeunesse. «Cette 
concomitance historique nous appelle 
tous, institutions, listes de candidats 
des partis politiques et listes  indé-
pendantes , ainsi que tous les citoyens, 
à observer une adhésion stricte et un 
respect absolu de la charte de la cam-
pagne électorale et de la charte 
d'éthique de la pratique électorale, et 
à contribuer à la consécration et à l'en-
racinement des mécanismes démocra-
tiques et à la moralisation de la vie 
politique, notamment en ce qui 

concerne  le  discours électoral adressé 
à l'ensemble des électeurs», a-t-il sou-
ligné. Au terme de son allocution, il a 
exprimé sa gratitude aux instances de 
l'État, en particulier au président de 
la République pour le soutien et les 
facilités fournis en vue de la réussite 
du rendez-vous électoral 

TROIS MINUTES POUR CHAQUE  
INTERVENTION  

Concernant les modalités tech-
niques régissant cette opération de 
tirage au sort électronique, il a été 
rappelé que la campagne électorale  

s'étendra sur une période de vingt 
jours, débutant le 9 juin pour s'ache-
ver le 28 juin. Il a été question aussi 
de décrypter les termes techniques 
qui structureront la présence des 
candidats dans les médias publics, 
précisant que le temps d'antenne 
désigne le créneau horaire dédié à 
l'expression directe des candidats 
avant les élections. Chaque interven-
tion directe est strictement limitée à 
une durée de trois minutes, une unité 
temporelle qui sera attribuée à 
chaque liste à l'issue du tirage au 
sort. S'agissant de l'identification des 
différents candidats en lice, un systè-
me de numérotation rigoureux a été 
mis en place. Les partis politiques se 
voient attribuer les numéros allant 
de 1 à 34. Les alliances occupent 
quant à elles les numéros 35 et 36, 
correspondant respectivement à une 
alliance sur le territoire national et à 
une autre pour l'étranger.  

Concernant les listes indépen-
dantes, leur identification obéit à une 
codification spécifique. Pour celles  
de l'intérieur du pays, il a été expli-
qué que le numéro de la wilaya est 
indiqué en rouge, suivi du numéro 
de la liste qui débute à partir de 101 
jusqu'à la fin des listes nationales. 
Pour ce qui est des listes indépen-
dantes de l'étranger, elles sont répar-
ties en huit zones géographiques dis-
tinctes. Le numéro de la zone géo-
graphique est également signalé en 
rouge, suivi du numéro de la liste qui 
commence à partir de 401, et ce, 
pour l'ensemble des huit zones cou-
vrant la circonscription électorale de 
l'étranger durant cette campagne. 

n Karima Alloun  

En marge de la cérémonie de tirage au sort pour la répartition 
du temps d'antenne des candidats aux élections législatives 

sur les médias publics, organisée hier au Centre international 
des conférences à Alger, le ministre de la Communication, 
Zoheir Bouamama, a insisté sur le rôle central des journalistes 
dans la réussite du scrutin, les appelant à faire preuve de neu-
tralité, d'objectivité et de rigueur face aux défis de l'information 
numérique et de l'intelligence artificielle. S'adressant aux pro-
fessionnels des médias, le ministre a rappelé la responsabilité 
qui incombe à la presse dans le processus électoral. «Nous 
sommes tous concernés par la réussite du processus électoral, 
mais nous ne sommes pas concernés par celui qui réussit, ce 
choix étant laissé à la décision des électeurs algériens», a-t-il 
affirmé, précisant que les médias constituent le pont entre les 
candidats et les électeurs durant les vingt jours de campagne. 

Le ministre a souligné que la mission des journalistes ne se 
limite pas à la simple transmission de l'information. «Les 
médias sont responsables de transmettre l'information avec pré-
cision, de fournir l'information complète et en temps utile au 
citoyen électeur», a-t-il expliqué, ajoutant que les profession-
nels doivent «expliquer, analyser et mettre en confrontation les 
candidats avec les réalités de ce qu'ils disent et promettent, ainsi 
qu'avec les chiffres qu'ils avancent».  

Zoheir Bouamama a également appelé les journalistes à la 
vigilance dans le choix des termes et des expressions utilisés 
dans leurs reportages et commentaires. «Votre commentaire ne 
doit pas être un jugement, ni en faveur de tel camp ni contre tel 
autre», a-t-il précisé, rappelant que «le jugement final reviendra 
aux Algériens, à l'électeur algérien qui, le jour du vote, déposera 
son bulletin et dira ‘qui est le plus digne de me représenter à la 
prochaine Assemblée populaire nationale’». Évoquant les pré-

paratifs du scrutin, le ministre s'est félicité du caractère inno-
vant de la procédure de tirage au sort et de la signature de la 
charte d'honneur des pratiques concernées. «L'élection n'est pas 
une bataille, l'élection est une compétition loyale et honnête», 
a-t-il déclaré, soulignant que la démocratie, choix irréversible 
de l'Algérie, institutionnalise la compétition pacifique pour le 
pouvoir. Le ministre a par ailleurs insisté sur l'importance de la 
participation citoyenne. «L'élection ne signifie pas seulement 
que vous choisissez celui qui vous représente, l'élection signifie 
que vous décidez de votre destin, que vous participez à la prise 
de décision à la détermination des prochaines politiques 
publiques», a-t-il affirmé. 

RISQUES DE MANIPULATION  
Face aux défis posés par les réseaux sociaux et l'intelligence 

artificielle, Zoheir Bouamama a mis en garde contre les risques 
de manipulation de l'opinion publique. «Votre responsabilité est 
grande dans la vérification et l'examen de l'information avant de 
la réécrire ou de la présenter, car la désinformation et la trom-
perie médiatique entrent par cette porte», a-t-il souligné, exhor-
tant les journalistes à «vérifier, s'assurer et recouper l'informa-
tion» avant de la diffuser. Le ministre a réitéré sa confiance 
dans les journalistes et les institutions médiatiques, les assurant 
que l'État compte sur leur professionnalisme pour accompagner 
les électeurs jusqu'au jour du scrutin, afin de permettre aux 
Algériens de se rendre massivement aux urnes et de doter le 
pays d'institutions parlementaires fortes. 

Par ailleurs, le ministre a souligné l'existence d'une large 
frange d'électeurs indécis qui n'ont pas encore arrêté leur choix. 
Il a insisté sur le fait que ces citoyens ont besoin d'être éclairés 
par une couverture médiatique comparative des offres électo-
rales, afin qu'ils puissent exercer pleinement leur souveraineté 

populaire en connaissance de cause. Bouamama a rappelé les 
missions fondamentales dévolues à la prochaine Assemblée 
populaire nationale, à savoir «la mission de représentation, de 
législation et de contrôle de l'action gouvernementale». Il a 
expliqué que la participation massive des citoyens aux urnes 
constitue le moyen privilégié pour renforcer ces institutions. Le 
ministre a conclu en affirmant que «notre mission en tant 
qu'État est de contribuer à la consolidation du parcours démo-
cratique en permettant au peuple algérien d'élire ceux qu'il juge 
au niveau d'assumer ces responsabilités». 

n K. A.

P
ho

to
 :

 A
rc

hi
ve

s

ZOHEIR BOUAMAMA, MINISTRE DE LA COMMUNICATION 
 

La presse au cœur de la réussite du scrutin

CHARTE D’ÉTHIQUE DES PRATIQUES ÉLECTORALES 

Les partis politiques s’engagent
Les partis politiques ont signé hier la charte d'éthique 

des pratiques électorales. La cérémonie a eu lieu au 
Centre international des conférences (CIC) Abdelatif-
Rahal à Alger, en marge de tirage au sort pour la répar-
tition des créneaux horaires d'intervention des candi-
dats dans les médias audiovisuels nationaux durant la 
campagne électorale des législatives du 2 juillet pro-
chain. Ce texte fondamental acte l'engagement solen-

nel de chaque candidat à respecter scrupuleusement les 
règles régissant la campagne électorale et à adhérer 
aux principes d'une concurrence loyale ainsi qu'aux 
normes de l'éthique électorale. Cette opération s'est 
déroulée sous la supervision de l'huissier de justice 
Djibril Mohamed Baïda, membre de l'Union interna-
tionale des huissiers de justice.  

n K. A.
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De grands moyens humains et ma-
tériels ont été mobilisés pour as-

surer le bon déroulement de l’examen 
du baccalauréat 2026 dans la wilaya 
de Blida.  

Selon le directeur  de l’éducation 
de la wilaya de Blida, Mohamed Réda 
El Achnani, 30.478 candidats sont 
inscrits pour passer l’examen du bac-
calauréat 2026. Ces derniers seront 
répartis à travers 76 centres d’examen, 
dont 20 consacrés aux candidats libres 

et un autre dédié à l’Etablissement 
de rééducation. Ils seront encadrés 
par 11.449 surveillants à travers la 
wilaya. Cette année, 34 candidats en 
situation de handicap, dont 13 non-
voyants, passeront les épreuves du 
baccalauréat avec un accompagnement 
et un soutien adaptés.  

La Direction de l’éducation a mis 
en place 75 centres de restauration 
pour fournir des repas aux candidats 
et à leurs encadrants. El Achnani  

a affirmé que toutes les dispositions 
nécessaires ont été prises pour assurer 
le bon déroulement des épreuves du 
baccalauréat, en coordination avec 
plusieurs secteurs, notamment la  
sûreté, la santé, la Protection civile 
et les transports.  

Il a également adressé un message 
aux candidats, les exhortant à rester 
concentrés, à ne pas se laisser  
influencer par les spéculations et les 
rumeurs circulant sur les réseaux  

sociaux et à résister à la pression. 
Pour sa part, le wali de Blida, Djamel 
Eddine Hachas, a présidé, jeudi, une 
réunion consacrée au suivi de l’état 
d’avancement des préparatifs de l’exa-
men.  

À cette occasion, il a adressé une 
série d’instructions aux chefs de daïra, 
en coordination avec les présidents 
des Assemblées populaires commu-
nales, portant notamment sur le ren-
forcement de la coordination entre 

les différents intervenants, la mobili-
sation des ressources humaines et 
matérielles. Une attention particulière 
a été accordée à l’organisation du 
transport, ainsi qu’à la couverture 
médicale destinée aux candidats.  
De son côté, la Direction du commerce 
de la wilaya de Blida a intensifié ses 
inspections au niveau des centres 
d’examen et de restauration destinés 
aux candidats et aux surveillants.  

n M. Benkeddada

BLIDA  

Mobilisation des moyens humains et matériels  

L
ogistique, encadrement, 
sécurité, couverture sa-
nitaire et conditions 
d’accueil ont ainsi fait 
l’objet d’une prépara-
tion minutieuse afin 
d’assurer aux candidats 
un environnement pro-

pice à la réussite. Sur le plan des 
infrastructures, pas moins de 88 
centres d’examen ont été mobilisés 
pour accueillir plus de 29.000 
candidats à travers la wilaya. Parmi 
eux, 32 établissements sont ex-
clusivement dédiés aux candidats 
libres. Afin d’assurer une gestion 
optimale des épreuves, les services 
de la wilaya indiquent qu’«un ef-
fectif de 8.491 encadrants a été 
mobilisé, incluant 6.408 sur-
veillants. Par ailleurs, toutes les 
dispositions nécessaires ont été 
rigoureusement prises en faveur 
des 45 candidats à besoins spéci-
fiques». 

La dimension sécuritaire a éga-
lement occupé une place centrale 
dans les préparatifs. Dans ce cadre, 
les centres d’examen ont été dotés 
de 169 détecteurs de métaux, 
tandis qu’un plan global de sécu-
risation a été déployé pour couvrir 
l’ensemble de la chaîne organisa-
tionnelle, depuis la réception des 
sujets à l’aéroport de Constantine 
jusqu’à l’acheminement des copies 
vers le centre de regroupement. 

Au-delà des aspects organisa-
tionnels, une attention particulière 
a été accordée aux conditions ma-
térielles susceptibles d’influer sur 

le confort et la concentration des 
candidats. Les responsables ont 
ainsi insisté sur la nécessité de 
garantir un approvisionnement in-
interrompu en eau potable et en 
énergie électrique dans l’ensemble 
des centres d’examen. Dans le 
même registre, les services de la 
wilaya précisent que «des actions 
préventives strictes ont été édictées 
afin de parer à tout risque sanitaire 
ou cas d’intoxication. De surcroît, 
des équipes médicales et paramé-
dicales ont été mobilisées au sein 

des structures de santé limitrophes 
des établissements scolaires, prêtes 
à intervenir pour toute urgence 
ou pour offrir un soutien psycho-
logique aux candidats si le besoin 
s’en fait sentir». 

 

PARC DE TRANSPORT 
CONSÉQUENT 

L’important dispositif logis-
tique mis en place repose égale-
ment sur un parc de transport 
conséquent. À cet effet, 89 véhi-
cules et 45 bus ont été réquisi-

tionnés afin d’assurer la fluidité 
des déplacements liés à l’organi-
sation des examens.  

Ce dispositif est renforcé par 
une réserve de 43 véhicules sup-
plémentaires, prêts à être mobilisés 
à tout moment en cas de besoin. 
En outre, le wali a donné des ins-
tructions fermes pour garantir le 
transport des élèves, en particulier 
ceux résidant dans des zones en-
clavées ou éloignées dépourvues 
de centres d’examen.  

n S. Y. 

BACCALAURÉAT 2026 
CONSTANTINE 

Le dispositif logistique pour 
accueillir plus de 29.000 élèves

DANS LE CADRE DES PRÉPARATIFS des épreuves du baccalauréat, les autorités de la wilaya de Constantine ont 
déployé un vaste dispositif organisationnel visant à garantir le bon déroulement de cet examen national. 

TIZI OUZOU 

Toutes  
les conditions 
réunies 
Toutes les dispositions ont été prises pour un 

examen serein, dont le coup d’envoi sera 
donné cette année au lycée Colonel Amirouche 
de Tizi Ouzou par le ministre de l’Education 
nationale, Mohamed Seghir Saâdaoui. Un exa-
men du baccalauréat pour lequel ils sont 21.267 
candidats, dont 5.509 en option libre. Ils sont 
ainsi 1.653 de plus qu’en 2025. Une augmenta-
tion de candidats qui a poussé les organisateurs 
à revoir à la hausse le nombre de centres d’exa-
men réquisitionnés à cet effet en le portant à 
79, contre 73 l’année dernière. Interrogé, le 
directeur de l’éducation de la wilaya, Ahmed 
Lalaoui, a indiqué que toutes les conditions 
sont réunies pour un bon déroulement. «Nous 
avons reconduit pratiquement le même disposi-
tif que pour l’examen du BEM, qui s’est dérou-
lé dans d’excellentes conditions», a-t-il précisé. 
La restauration et le transport des candidats 
sont assurés. Pour le transport des encadrants et 
examinateurs, au nombre de 12.187, la 
Direction des transports a mobilisé et réquisi-
tionné près de 300 véhicules. Quant aux APC 
qui ont la charge du transport des candidats, 
elles ont, en étroite collaboration avec la même 
direction et les associations des transporteurs, 
prévu des navettes de et vers les différents  
villages. A ce propos, l’APC de Tizi Ouzou a 
posté sur les réseaux sociaux les points de ral-
liement des candidats avec le nom et les cor-
données du transporteur, alors que la Direction 
du transport par câbles et par téléphérique a 
aussi été mobilisée à titre exceptionnel pour cet 
examen. Quant à la sécurisation des centres 
d’examen et de l’acheminement des sujets le 
matin et des copies à la fin de la journée, les 
services de sécurité (police et gendarmerie) ont 
mobilisé leurs troupes pour veiller au grain. 
Tout comme la Protection civile qui a mis en 
place un dispositif pour d’éventuelles évacua-
tions en cas de malaise alors que la Direction 
de la santé a placé dans chaque centre un 
médecin, un paramédical et un psychologue. 

n Rachid Hammoutène      

lTIPASA 
Recul des candidats 
libres 
Ils sont 15.928 candidats à passer les épreuves du 

baccalauréat dans la wilaya de Tipasa. En ce sens,  
53 centres de déroulement de l’examen ont été prévus 
lors de cette session. Parmi lesquels, 16 sont réservés 
aux candidats libres. À titre comparatif, le nombre de 
candidats demeure plus au moins le même que celui 
enregistré durant la session 2025, qui totalisait alors 
15.545 candidats. Ainsi, l’on recense une augmenta-
tion de 383 inscrits au bac cette année. Si l’on note 
une hausse du nombre de candidats régulièrement  
scolarisés, passant de 10.592 l’année précédente à 
11.037 actuellement, celui des candidats libres  
a reculé de 4.953 en 2025 à 4.891 présentement.  
Sur l’organisation et le déroulement des épreuves, la 
Direction de l’éducation de la wilaya a assuré que 
l’ensemble des conditions sont réunies. Que ce soit en 
termes de moyens humains que matériels. Un disposi-
tif qui prend en charge les volets relatifs aux sur-
veillances, à la gestion administrative des centres de 
déroulement et les modules inhérents à la logistique et 
la sécurisation des centres. Dans ce sillage, le wali de 
Tipasa, Mohamed Amine Ben Chaoulia, a donné des 
instructions d’engager l’ensemble des moyens pour 
assurer le transport aux candidats passant l’examen en 
dehors de l’agglomération de leur lieu de résidence, 
tout en insistant par ailleurs sur l’hygiène dans  
les centres de déroulement et leurs périmètres. 

n Amirouche Lebbal  

lBORDJ BOU ARRÉRIDJ  
159 détenus concernés 

A Bordj Bou Arréridj, 16.681 élèves dont 5.216 candidats 
libres ont rendez-vous aujourd’hui avec les épreuves du 

baccalauréat dans la wilaya de Bordj Bou Arréridj. Parmi les 
candidats libres, figurent en bonne place les 159 

pensionnaires des établissements pénitentiaires de la wilaya. 
Le baccalauréat représente pour eux une chance d’intégration 

dans la société à leur sortie de prison. Cette chance 
d’intégration est également saisie par une autre catégorie, à 

savoir les handicapés au nombre de 25 dans la wilaya.  
Les membres de cette catégorie dont 10 non-voyants peuvent 
montrer, grâce au même diplôme, qu’ils n’ont rien à envier 
aux autres. Ils peuvent même les dépasser, comme ils l’ont 

fait dans beaucoup de domaines. Le directeur de l’éducation 
de Bordj Bou Arréridj, Miloud Bouazgui, assure que toutes 

les conditions nécessaires pour l’accompagnement des 
candidats sont mobilisées au niveau des 61 centres d’examen 

que compte la wilaya. En plus des moyens pédagogiques 
nécessaires, 5223 agents sont chargés de l’encadrement des 
épreuves. Cet accompagnement ne s’arrête pas seulement à 

l’aspect pédagogique. Il s’étend à la prise en charge 
psychologique et même médical. En effet, les services de la 

santé ont délégué leurs personnels spécialisés dans les 
structures concernées. Les policiers et les gendarmes qui sont 
dépêchés pour leur part pour sécuriser ces structures assurent 
en même temps la fluidité de la circulation aux alentours de 
ces dernières. Pour permettre aux candidats d’être à l’heure, 

les APC ont pris les dispositions nécessaires pour le transport 
des élèves. Des lieux ont été fixés pour le ramassage des 

candidats. 
n F. D.

lBATNA 
Tout est fin prêt 

La capitale des Aurès affiche une sérénité en matière de prépara-
tion des épreuves sur la  base  d’une organisation rigoureuse.  

En effet, les préparatifs administratifs, techniques et matériels liés 
à l’examen du baccalauréat ont atteint ces derniers jours un ni-
veau élevé sur fond de rigueur et de discipline.  Sur le plan comp-
table, 33.240 candidats sont attendus dans les centres d’examen 
dont  21.652 scolarisés  et 11.588 candidats libres.  Pas moins de 
92 centres d’examen ont été réquisitionnés et viabilisés à travers 
le territoire de la wilaya. Au-delà de la mécanique des chiffres, 
c’est la prise en charge de l’intendance qui témoigne du degré de 
préparation de la commission locale. Pas moins de 71 centres de 
restauration ont été implantés dans les différentes communes de 
la wilaya. L’objectif affiché est clair : assurer des prestations de 
qualité aux encadrants, enseignants, surveillants et personnels ad-
ministratifs engagés sur le terrain. La réussite de l’événement 
reste indissociable du confort des équipes pédagogiques qui 
veillent à sa régularité.  Le volet sanitaire, pivot de la sécurité des 
grands rassemblements, bénéficie cette année d’un déploiement 
médical renforcé. Un dispositif d’urgence a été scellé, mobilisant 
un contingent de 88 médecins, appuyés par 89 professionnels pa-
ramédicaux. Parallèlement, une flotte de 35 ambulances médicali-
sées sera en alerte maximale durant toute la période des épreuves. 
Par ailleurs, les services de la wilaya ont mis en place des me-
sures spécifiques en direction des 43 candidats à besoins spéci-
fiques. Parmi eux, 20 présentent une déficience visuelle. Pour ces 
derniers, des aménagements adaptés (salles de plain-pied, assis-
tance scripturale, accessibilité renforcée) ont été mis en œuvre 
pour leur permettre de composer dans des conditions de sérénité 
et d’équité absolue.  

n B. Y. 
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BACCALAURÉAT 2026  
LE COUP D’ENVOI SERA DONNÉ À PARTIR DE TIZI OUZOU 

 

876.171 candidats se présentent à l’examen

D
ans le détail, ils seront 876.171 
candidats, dont 588.631 scolari-
sés et 287.540 candidats libres, à 
se présenter dans quelque 2.973 
centres d’examen pour affronter 
l’épreuve du baccalauréat session 
2026. À ce nombre s’ajoutent 
6.100 détenus, répartis dans 47 

établissements pénitentiaires aménagés en 
centres d’examen. Pour encadrer cette vaste 
opération, le ministère de l’Éducation nationale 
a mobilisé 227.278 encadreurs, dont 183.709 
surveillants, 2.973 observateurs et 29.401 
membres de secrétariat. Les centres de correc-
tion, quant à eux, ont été dotés de 52.044 en-
cadreurs, parmi lesquels 48.304 professeurs 
correcteurs.  

Le ministre de l’Éducation nationale n’a 
laissé aucune place à l’ambiguïté à l’occasion 
de sorties de terrain et à travers des orientations 
aux directions locales. Dans ses instructions 
adressées aux responsables des centres, il a 
martelé que l’interdiction des téléphones mo-
biles et de tout dispositif de communication 
électronique dans les salles d’examen constitue 
«une mesure fondamentale sur laquelle aucune 
tolérance n’est possible», aussi bien pour les 
candidats que pour le personnel d’encadrement. 
Le ministre a également rappelé les dispositions 
légales en vigueur relatives à la lutte contre la 
fraude et la divulgation de sujets via les réseaux 
sociaux, insistant sur la pleine opérationnalité 
des caméras de surveillance et la vigilance 
continue tout au long des épreuves. 

 

MOBILISATION GÉNÉRALE À TRAVERS LE PAYS 
Le secteur de la justice s’est, également, 

mobilisée. Des journées de sensibilisation ont 
été organisées par les conseils judiciaires à tra-
vers le pays. Le juge d’instruction du tribunal 
de Chéraga, Kouissi Walid, a fait état d’un 
recul significatif des infractions depuis l’entrée 
en vigueur de la loi 20-06 relative à la protec-
tion de l’intégrité des examens. Ladite loi pré-
voit des peines allant d’un à trois ans d’empri-
sonnement pour les infractions simples, 
assorties d’amendes comprises entre 100.000 
et 300.000 DA. En cas de circonstances aggra-
vantes, telles que les recours aux technologies 

de communication, complicité organisée ou 
implication d’agents chargés de l’organisation, 
les peines oscilleront entre cinq et dix ans d’em-
prisonnement, assorties d’amendes pouvant at-
teindre un million de dinars. Les actes entraî-
nant l’annulation totale de l’examen sont, quant 
à eux, qualifiés de «crimes passibles d’une 
peine de réclusion de sept à quinze ans». Parmi 
les ajustements notables de cette session, les 
centres d’examen ouvriront, désormais, leurs 
portes dès 7h15, au lieu de 8h00, afin de flui-
difier l’accueil des candidats. Les sessions de 
l’après-midi débuteront à 13h45, avec ferme-
ture à 14h30. Le calendrier des épreuves reste 
toutefois inchangé. Les examens se dérouleront 
sur cinq jours, du 7 au 11 juin, et concerneront 
l’ensemble des filières. Il s’agit des Lettres et 
philosophie, Langues étrangères, Arts, Sciences 
expérimentales, Mathématiques, Technique ma-
thématique, et Gestion et économie. Le trans-
port des sujets vers les directions de l’éducation 
a débuté ce samedi, dans le strict respect des 
protocoles de sécurité, pour garantir l’égalité 
des chances entre tous les candidats.  

Outre le volet sécuritaire, le ministère a ins-
truit, par voie de circulaire (note n°351), la 
mise en place d’un dispositif d’accompagne-
ment psychologique et pédagogique au profit 
des candidats, visant à les outiller face au stress 
de l’examen et à renforcer leur confiance en 
eux. La mobilisation dépasse largement le seul 
secteur de l’éducation. Le ministère des Af-
faires religieuses a ordonné l’ouverture des 
mosquées et écoles coraniques situées à proxi-
mité des centres, pour offrir aux candidats des 
espaces de repos et de révision. Le ministère 
de la Jeunesse a mis à disposition maisons et 
foyers de jeunes à travers tout le territoire. 
Quant au Syndicat national des transporteurs 
en taxi, il s’est engagé à assurer la gratuité du 
transport vers les centres pour les candidats ré-
sidant dans des zones enclavées. 

 

DES SUJETS CONFORMES AUX PROGRAMMES  
La direction de l’Enseignement secondaire 

général et technologique a tenu à dissiper toute 
inquiétude quant à la nature des sujets. Ces 
derniers seront, conformément aux dispositions 
pédagogiques en vigueur, intégralement puisés 

dans les programmes officiels dispensés en 
classe tout au long de l’année scolaire ; sans 
adjonction ni dérogation d’aucune sorte. Les 
équipes d’inspection et les directions de l’en-
seignement ont, à cet égard, assuré un suivi ri-
goureux de l’exécution des curricula dans l’en-
semble des établissements, veillant à leur 
achèvement effectif avant le déroulement des 
épreuves.  

Le ministère a, par ailleurs, appelé les can-
didats à faire preuve de discernement face aux 
rumeurs et aux spéculations qui circulent sur 
les réseaux sociaux, soulignant que la révision 
méthodique et la confiance en soi demeurent 
les seuls leviers d’une préparation sérieuse et 
efficiente. Dans la salle, le mot d’ordre est 
simple : calme, lecture attentive du sujet, ges-
tion du temps et priorité aux questions les 
mieux maîtrisées. L’ampleur du dispositif mis 
en place traduit, encore une fois, une volonté 
ferme d’harmoniser les conditions d’examen 
sur l’ensemble du territoire national, d’égaliser 
les chances entre tous les candidats, quelle que 
soit leur région d’origine, et témoigne, une fois 
de plus, de la place centrale qu’occupe le bac-
calauréat dans le projet éducatif national. 

n Samira Azzegag

Sur 33.156 candidats qui doivent 
rejoindre aujourd’hui les bancs 

d’examen à Oran, au titre du bac-
calauréat 2026, 10.000 sont inscrits 
en tant que candidats libres. Selon 
les chiffres communiqués par la 
direction de l’éducation, l’on re-
cense également 49 candidats à be-
soins spécifiques qui devront dis-
poser d’un accompagnement 
adapté. Côté préparatifs, la direc-
tion de l’éducation de la wilaya 
d’Oran a mobilisé des moyens lo-
gistiques et humains assez impor-
tants. Pas moins de 104 centres 
d’examen sont réquisitionnés pour 
accueillir les candidats, en plus de 
quelque 12.000 encadreurs, in-
cluant personnels administratifs et 
enseignants surveillants, qui sont 

mobilisés pour assurer le bon dé-
roulement des épreuves. Côté lo-
gistique, la direction du transport, 
a élaboré un programme spécial de 
suivi des opérations sur l’ensemble 
des lignes urbaines et suburbaines 
afin d’assurer la continuité et la 
fluidité du service.  

Au titre de ces dispositions, une 
flotte de véhicules est spécialement 
mobilisée pour le transport des su-
jets et des copies d’examen, en 
plus des véhicules touristiques af-
fectés au transport des chefs de 
centres. Cela sans compter les 
moyens qui sont affectés pour le 
transport des repas, des autobus 
chargés du transport des observa-
teurs et des bus scolaires à pourvoir 
pour le transport des candidats vers 

les centres d’examen, en tenant 
compte des besoins supplémen-
taires des zones résidentielles ayant 
fait récemment l’objet d’opérations 
de relogement. Pour sa part, la di-
rection des postes et télécommu-
nications assure une couverture op-
timale par son réseau des différents 
centres d’examen.  

Ces derniers ont été reliés, 48 
heures avant le début des épreuves, 
par des lignes téléphoniques di-
rectes aux centres de collecte et de 
correction des copies. Ce dispositif 
spécial vise à assurer la continuité 
des communications pour une dif-
fusion rapide de l’information. Par 
ailleurs, la Sonelgaz a mis au point 
un plan spécial comprenant un en-
semble de mesures et de procé-

dures exceptionnelles visant à as-
surer l’approvisionnement en élec-
tricité et à garantir la continuité du 
service dans tous les centres d’exa-
men. Le programme de perma-
nence de l’entreprise a été renforcé 
et toutes les équipes d’intervention 
des services techniques, au nombre 
de 47, ont été mobilisées. Les ser-
vices de la direction accompagne-
ront également les responsables 
des 104 centres d’examen, y com-
pris les cantines scolaires, avant et 
pendant la période des examens, 
grâce à un suivi technique continu 
et à des interventions préventives 
si nécessaire, afin de garantir des 
conditions propices au bon dérou-
lement des épreuves. 

n Houari Barti

Dans la wilaya de Bejaïa, 19.080 
candidats des deux sexes se diri-

geront dès aujourd’hui vers les 66 
établissements qui les accueilleront 
pour passer les épreuves de l’examen 
du baccalauréat.  

Cet effectif se compose de 13.127 
élèves scolarisés, 5.953 candidats 
libres et 202 candidats issus des 
centres de rééducation, tandis que 39 
autres candidats bénéficiant d’une 
prise en charge adaptée (parmi les-

quels 5 handicapés visuels et 6 han-
dicapés moteurs). Toujours selon les 
chiffres de la direction de l’éducation 
de la wilaya de Bejaia, les  ensei-
gnants mobilisés pour la surveillance 
des salles d’examen sont au nombre 
de 5.350, tandis que 1.532 autres 
cadres s’occuperont des missions an-
nexes, parmi lesquels on compte 66 
psychologues et autant d’observa-
teurs. Trois surveillants sont affectés 
dans chaque salle d’examen pour les 

candidats réguliers, tandis que les 
salles des candidats libres comptent 
4 surveillants programmés. Chaque 
établissement comptera également 
14 surveillants en réserve. 

Concernant la restauration, celle-
ci est garantie pour tous les candidats 
au niveau de tous les établissements, 
sachant que le menu est arrêté avec 
la contribution des services de santé, 
du commerce et de l’agriculture. Il 
est ainsi prévu de servir 25.447 repas 

quotidiennement sur la période des 
cinq jours d’épreuve. S’agissant du 
transport, 100 véhicules sont mobi-
lisés pour transporter les sujets 
d’examen et les copies des candidats, 
et 492 autobus pour le déplacement 
des candidats et du personnel d’en-
cadrement.  

Les APC, à l’instar de la com-
mune d’Akfadou, ont déjà informé 
les candidats de la mise à leur dispo-
sition d’un service de transport vers 

les centres d’examen selon un pro-
gramme des véhicules de tourisme 
affectés au transport défini, affiché 
et posté sur les réseaux sociaux. Pour 
le volet sécuritaire et sanitaire, c’est 
le même dispositif arrêté pour l’exa-
men du BEM qui est reconduit, avec 
la mobilisation de 149 agents de la 
Sûreté nationale, 144 agents de la 
Protection civile et 72 agents pour la 
couverture sanitaire. 

 n O. M.

MINISTÈRE  
DE L’INTÉRIEUR 

 

«Toutes les 
dispositions 

ont été prises»  
 

Le ministère de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 

Transports a indiqué, hier dans un com-
muniqué, que toutes les dispositions 

organisationnelles, logistiques et 
humaines relatives à l’examen du bacca-
lauréat, dont le coup d’envoi est donné 
aujourd’hui, ont été prises. Ces efforts 

interviennent «en application des instruc-
tions du ministre de l’Intérieur, des 

Collectivités locales et des Transports, 
Saïd Sayoud, visant à réunir les condi-
tions nécessaires à la réussite de cette 

importante échéance éducative», précise 
le communiqué. «Des réunions de coor-
dination ont été tenues et des visites ont 

été effectuées pour s’enquérir de l’état de 
préparation des centres d’examen, d’hé-
bergement et de restauration, en sus de 

garantir la mise à disposition des moyens 
de transport et d’accompagnement néces-

saires aux candidats, et pour mobiliser 
les ressources humaines et matérielles 
requises au bon déroulement des exa-

mens», ajoute la même source. Le minis-
tère a souligné «la mobilisation totale des 

différents secteurs, notamment les ser-
vices de sécurité pour assurer la sécurisa-

tion des centres d’examen et de leurs 
abords et le maintien de la discipline et 

de la sérénité durant toute la période des 
épreuves», selon le communiqué. Par 

ailleurs, «le suivi de terrain se poursuivra 
tout au long de la période des examens 

afin de garantir leur déroulement dans les 
meilleures conditions, et d’offrir aux can-

didats un environnement propice pour 
passer leurs épreuves», ajoute le commu-

niqué. Le ministère adresse enfin ses 
vœux de réussite aux candidats. 

n R. N.

876.171 CANDIDATS sont attendus dans près de 3.000 centres d’examen pour 
l’examen du baccalauréat. Le coup d’envoi sera donné ce matin par le 

ministre de l’Éducation nationale, Mohamed Seghir Saâdaoui, depuis la 
wilaya de Tizi Ouzou.

ORAN 
 

Sécurité et transport au cœur du dispositif

BEJAÏA 
 

Restauration assurée pour les candidats
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RÉUNION AUJOURD’HUI DES PAYS DE  L’OPEP+   

Une augmentation de 188.000 barils/jour 
prévue pour juillet

A
près les 4 réunions te-
nues en janvier, février, 
mars et la toute der-
nière au mois de mai, 
les sept pays compo-
sant cette organisation 
(Arabie Saoudite, Rus-
sie, Irak, Koweït, Ka-

zakhstan, Algérie, Oman) vont se 
réunir à nouveau. Il convient de 
souligner que c’est la première ré-
union de l’OPEP+ après le retrait 
des Emirats arabes unis, le 1er mai 
dernier. L’OPEP+ devrait entériner 
aujourd’hui une nouvelle augmen-
tation pour le mois de juillet.  

C’est la quatrième hausse consé-
cutive décidée depuis la dernière 
réunion du 1er mars. Après deux 
augmentations de 206.000 barils/jour 
pour avril et mai 2026, puis une de 
188.000 barils/jour pour juin, l'or-
ganisation devrait annoncer au-
jourd’hui une nouvelle hausse de 
188.000 barils/jour.  

Contacté à ce sujet, l’expert in-
ternational en question énergétique 
Baghdad Mandouche a expliqué que 
la réunion de l’OPEP+ vise essen-
tiellement à étudier l'évolution du 
marché pétrolier dans le monde en 
termes d'offres et de demandes et 
surtout à analyser les conséquences 

de la crise entre l'Iran et les États-
Unis suite à la fermeture du Détroit 
d’Ormuz qui contribue à l'achemi-
nement de près de 20% de l'offre 
mondiale en pétrole, soit  20 millions 
de barils par jour.  

L’expert a relevé que le marché 
pétrolier est très sensible à l’évolu-
tion de ce conflit au Moyen-Orient, 
qui fait flamber les prix et menace 
les routes d’acheminement de brut. 
De ce fait, il juge que si le conflit 
venait à perdurer, les prix vont en-
core grimper et les conséquences 
seront fortement ressenties par les 
pays consommateurs. «Si la situation 
ne se normalise pas au niveau de 
cette région, nous assisterons dans 
certains pays consommateurs à l'ima-
ge de l'Europe et de l'Asie à une 
pénurie de l'énergie, notamment de 
carburant», précise-t-il, affirmant 
que le prix du baril de la mer du 
Nord pourrait atteindre les 150 ou 
160 dollars le baril. Selon lui, ce 
scénario est plausible eu égard aux 
incertitudes qui persistent perturbant 
fortement le marché pétrolier.  

Il convient de rappeler que les 
cours de l’or noir  ont atteint au 
mois de mars un pic historique de 
près de  109 dollars baril. Cette ten-
dance haussière devra reprendre après 

la baisse enregistrée suite à des es-
poirs d'accord au Moyen-Orient et à 
des craintes sur une faible demande 
mondiale. Hier, le cours du pétrole 
s’est établi à 93,09 dollars le baril.  

Il reste à savoir comment le mar-
ché va réagir après la réunion d’au-
jourd’hui qui se tient, faut-il le pré-

ciser, le même jour de la 41e réunion 
ministérielle OPEP et non-OPEP. 
D’après l’expert Mandouche,  
«l'éventuelle décision d'augmentation 
par l'OPEP+ des quotas de produc-
tion va permettre à certains pays si-
tués géographiquement en dehors 
de la zone de conflit, à l'image de 

l'Algérie, de pouvoir mettre sur le 
marché une quantité de pétrole sup-
plémentaire à l'effet de stabiliser les 
prix et d'éviter une crise au niveau 
de ces pays consommateurs tradi-
tionnellement clients des pays pro-
ducteurs et exportateurs». 

n Wassila Ould Hamouda

FRANCIS PERRIN, DIRECTEUR DE RECHERCHE À L’IRIS  

«Les prix resteront élevés tant que le détroit 
d’Ormuz reste fermé»

Le cet directeur de recherche à l’Institut de 
relations internationales et stratégiques  

(IRIS) analyse la situation du marché pétrolier 
tout en mettant l’accent sur les tenants et les 
aboutissants de la réunion ministérielle de 
l’OPEP + prévue pour aujourd’hui.   
 
 

Entretien réalisé par Wassila O. H. 
 

 
Il est attendu de la réunion de 
l’OPEP+ l'augmentation de la 
production en juillet. Pensez-vous que 
cette décision vise principalement à 
compenser les manquements causés 
par les risques liés à la crise au 
Moyen-Orient ou traduit-elle une 
stratégie plus durable de l’Opep+ 
pour préserver ses parts de marché ? 
Le 7 juin, il y aura la réunion ministérielle 

de l’OPEP+ et une réunion de sept pays de 
cette alliance qui sont l’Arabie Saoudite, la 
Russie, l’Irak, le Koweit, le Kazakhstan, l’Al-
gérie et Oman.  

On attend une annonce sur l’augmentation 
de la production de ce que l’on pourrait 
appeler l’OPEP+7. Ces sept pays avaient an-
noncé des hausses de production de 206.000 
barils par jour (b/j) pour les mois d’avril et 
de mai 2026 ainsi qu’une augmentation de 
188.000 b/j pour juin. Problème, quatre d’entre 
eux sont au Moyen-Orient et trois, l’Arabie 
Saoudite, l’Irak et le Koweït, dépendent du 
détroit d’Ormuz pour exporter leur pétrole. 
C’est surtout vrai pour l’Irak et le Koweït 
car l’Arabie Saoudite dispose de l’oléoduc 
Est-Ouest qui débouche sur la mer Rouge. 
Les hausses de production décidées par ce 
groupe de pays sont donc largement théoriques 
tant qu’Ormuz reste bloqué.  

Quant à la Russie, elle est handicapée par 
les frappes de drones ukrainiens visant ses 
installations pétrolières. Les hausses de pro-
duction décidées par ces sept pays avaient 
principalement pour but de regagner des parts 
de marché car elles avaient commencé bien 
avant le début de l’agression contre d’Iran. 
La situation a évidemment complètement 
changé depuis le 28 février 2026. 

 

Quels mécanismes l’Opep+ possède-t-
elle pour limiter les chocs liés à ce 
conflit ? 
L’OPEP+, qui existe depuis la fin 2016, n’a 

clairement pas été créée pour gérer ce type de 
risques. Elle est née lors d’une période délicate 
pour les producteurs, avec une forte chute des 
prix entre 2014 et 2016, et elle a fait face avec 
succès à une autre période très difficile, la pan-
démie de Covid-19. Mais ces chutes de prix 
n’étaient pas générées par une guerre et par le 
blocage d’un détroit stratégique. La crise au 
Moyen-Orient est une situation totalement nou-
velle et pour laquelle l’OPEP et l’OPEP+ ne 
sont absolument pas préparées. Face à un risque 
majeur de pénurie de pétrole, la plupart des 
pays qui pourraient augmenter leur production 
ne peuvent pas faire sortir les tankers via le 
détroit d’Ormuz. Rappelons que le blocage de 
ce détroit se traduit par une perte de production 
de l’ordre de 13 millions b/j, soit environ 12% 
de la consommation pétrolière mondiale en 
2025. 

 

L’Algérie pourrait-elle tirer profit de 
cete situation en augmentant ses 
exportations de pétrole, et quelles sont 
ses marges de manœuvre réelles au sein 
de l’Opep+ ? 
L’Algérie est tenue par les décisions de 

l’OPEP+ dont elle fait partie. Aux termes des 
décisions de l’OPEP+ 7, l’Algérie peut produire 
989000 b/j de brut en juin. Ce chiffre a été 

révisé à la hausse lors des derniers mois mais 
les augmentations sont très faibles. Ce pays 
n’a pas la capacité de produire beaucoup plus 
de pétrole à court terme. Il y a par contre une 
certaine marge de manœuvre pour les liquides 
autres que le pétrole brut et pour le gaz naturel 
mais elle n’est pas considérable en termes de 
volumes. Mais, dans la crise actuelle, des quan-
tités supplémentaires sont très appréciées même 
si elles ne sont pas très importantes. Et l’Algérie 
bénéficie évidemment de prix du pétrole, des 
produits raffinés et du gaz naturel nettement 
plus élevés, ce qui constitue un plus important 
en termes de recettes d’exportation. 

 

Face au conflit au Moyen-Orient, quels 
sont les scénarios les plus probables 
pour le marché pétrolier au cours du 
second semestre 2026 ? 
Les points clés sont les suivants : pendant 

combien de temps Ormuz sera-t-il bloqué ? La 
guerre va-t-elle reprendre ou va-t-on trouver 
une solution diplomatique satisfaisante ? L’Iran 
persistera-t-il à vouloir contrôler Ormuz dans 
le moyen et le long terme ? Quels sont les 
dommages réels subis par des installations pé-
trolières dans la région du Golfe et combien de 
temps faudra-t-il pour revenir aux niveaux d’ex-
portation antérieurs ? Nous sommes face à des 
incertitudes géopolitiques majeures qui rendent 
très délicat tout exercice de prévision. Une 
chose est sûre cependant, au début 2026, tout 
le monde s’attendait à des prix du brut plutôt 

bas entre 50 et 60 dollars le baril et tout le 
monde avait raison car il y avait un important 
excédent de l’offre pétrolière. La guerre et ce 
qu’elle a généré a complètement renversé cette 
situation et a fait flamber les prix qui resteront 
élevés tant que le blocage d’Ormuz se poursuivra. 
Avec, en plus, un risque sérieux de pénurie pé-
trolière au cours de cet été. Une remarque sup-
plémentaire. Le 5 juin, en tout début de matinée, 
le prix du Brent de la mer du Nord coté à 
Londres était d’environ 95 dollars le baril pour 
le contrat d’août 2026. Ce prix n’est pas très 
élevé au regard de la gravité de la situation 
avec un détroit d’Ormuz bloqué depuis un peu 
plus de trois mois, ce qui est sans précédent 
dans l’histoire. Si ce blocage se poursuit pendant 
plusieurs semaines, le monde devra affronter 
des prix du brut nettement plus élevés. 

 

Pensez-vous que ces incertitudes 
constituent des leviers pour accélérer 
la transition énergétique ? 
Ce serait une conséquence logique. De très 

nombreux pays importent des hydrocarbures 
mais ils n’ont pas à importer le soleil et le vent 
(on importe par contre souvent des panneaux 
solaires chinois mais c’est une autre histoire). 
Les énergies solaire et éolienne ne font pas le 
tour du monde, elles sont développées dans un 
cadre national et il n’y a donc pas à traverser 
Ormuz. Aux arguments environnementaux et 
climatiques évoqués depuis des décennies en 
faveur de ces énergies renouvelables vient 
s’ajouter un élément géopolitique fort, qui est 
la réduction de la dépendance du monde des 
importations de pétrole et de gaz qui proviennent 
parfois de régions très sensibles du point de 
vue du risque géopolitique. La forte croissance 
des ventes de véhicules électriques depuis le 
début de cette année est un signe intéressant de 
ce point de vue. Le sujet clé est cependant de 
savoir si la crise actuelle conduira à une accé-
lération forte et durable de la transition énergé-
tique. Nous n’avons à ce jour pas assez de 
recul pour en juger. D’autant plus qu’il y a 
d’autres signaux qui ne vont pas du tout dans 
le même sens, notamment les efforts de plusieurs 
pays asiatiques pour substituer le charbon au 
gaz naturel, ce qui n’est pas vraiment une ex-
cellente nouvelle pour la planète. 

n W. O. H.

DEPUIS LE DÉBUT DE L’ANNÉE 2026, L’OPEP+ se réunit 
pratiquement chaque mois en vue de faire le point sur la 
situation qui prévaut sur le marché pétrolier notamment  

après la fermeture du Détroit d’Ormuz.  
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4E ÉDITION DU SADA 

Alger rassemble 27 pays africains autour 
des opportunités de la Zlecaf

LA QUATRIÈME ÉDITION du Salon 
africain des affaires  (SADA 2026)  

s’est ouverte hier à l'École supérieure 
d'hôtellerie et de restauration 

d'Alger.  
 

O
rganisé sous le thème «Relier l'in-
novation et la production aux mar-
chés africains», cet événement éco-
nomique, qui se tient du 6 au 8 
juin, réunit des opérateurs, inves-
tisseurs et représentants institution-
nels venus de plusieurs pays du 
continent afin d'explorer de nou-

velles perspectives de coopération et de partenariat. 
À cette occasion, le ministre du Commerce exté-
rieur et de la Promotion des exportations, Kamel 
Rezig, a dans son allocution mis en avant l'im-
portance croissante de ce rendez-vous africain.   

«Cette manifestation est devenue, au fil des 
années, un levier de la coopération économique 
et commerciale entre les pays africains à même 
de consolider les liens de partenariat entre les 
différents opérateurs», a-t-il indiqué, soulignant 
la dimension stratégique prise par ce salon dans 
le paysage économique du continent. Pour le 
ministre, le choix du thème de cette édition 
traduit à lui seul une ambition commune aux 
pays du continent. «Nous aspirons à bâtir une 
économie africaine plus intégrée, capable de va-
loriser ses immenses ressources humaines et na-
turelles et de les transformer en véritables op-
portunités de croissance et de développement 
durable», a-t-il affirmé. Pour lui, cette vision 

s'inscrit pleinement dans la démarche adoptée 
par l'Algérie sous l'impulsion du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune. Dans ce 
sillage, il a estimé que l'avenir du continent 
repose sur «l'élargissement des échanges com-
merciaux intra-africains, l'encouragement de l'in-
vestissement productif, le développement des 
chaînes de valeur africaines et le renforcement 
de partenariats fondés sur l'intérêt mutuel». C'est 
pourquoi, a poursuivi Kamel Rezig, son dépar-
tement poursuit la mise en œuvre de différents 
programmes et mécanismes visant à soutenir les 

entreprises algériennes et à leur faciliter l'accès 
aux marchés africains. 

DES ESPACES D’EXPOSITION ÉCONOMIQUE 
ET COMMERCIALE  

Cette démarche vise également à permettre 
aux opérateurs économiques de tirer pleinement 
profit des opportunités offertes par la Zone de 
libre-échange continentale africaine (ZLECAf). 
«Il s'agit d'un des projets économiques stratégiques 
les plus importants du continent», a-t-il précisé. 
Évoquant la participation africaine à cette mani-
festation, le ministre a souligné que la présence 

de plus de 27 pays «témoigne de la place qu'occupe 
désormais ce rendez-vous économique et reflète 
la volonté commune de renforcer la coopération 
économique entre les États africains».  

Les délégations participantes, représentant 
différents pays africains, regroupent des repré-
sentants d'institutions et d'organismes publics, 
des opérateurs économiques, des investisseurs, 
des organisations professionnelles ainsi que des 
chambres de commerce, traduisant la diversité et 
la richesse de l'écosystème économique africain. 
Le programme de cette édition prévoit un riche 
calendrier d'activités comprenant des rencontres 
B2B et des panels de discussion consacrés no-
tamment au commerce intra-africain, à la ZLECAf, 
au financement, à la logistique, à l'industrialisation 
locale, à l'innovation, à l'entrepreneuriat ainsi 
qu'aux perspectives du développement économique 
en Afrique. L'événement comprend également 
des espaces d'exposition économique et com-
merciale, des séances de mise en relation entre 
entreprises ainsi que des cadres d'échanges insti-
tutionnels destinés à encourager la conclusion de 
partenariats durables et à favoriser l'émergence 
d'opportunités concrètes de coopération et d'in-
vestissement à travers le continent africain. 
S'adressant aux participants, Kamel Rezig a ex-
primé le souhait de voir cette quatrième édition 
déboucher sur des résultats tangibles. «J'espère 
que les travaux de cette édition aboutiront à des 
résultats concrets susceptibles de soutenir davantage 
le processus d'intégration économique africaine», 
a-t-il souligné. 

n Assia Boucetta 

Le ministre des Travaux pu-
blics et des Infrastructures 

de base, Abdelkader  
Djellaoui, a présidé, hier à  
Alger, une réunion de travail, 
consacrée au suivi des prépa-
ratifs du lancement du projet 
de ligne ferroviaire Ouargla-
In Salah-Tamanrasset, a indi-
qué un communiqué du  
ministère. 

Cette réunion, à laquelle 
ont pris part les cadres cen-
traux du ministère, ainsi que 
le directeur général et des 
cadres de l'Agence nationale 
d'études et de suivi de la réa-
lisation des investissements 
ferroviaires (Anesrif), a été 
consacrée à l'évaluation de 
l'avancement des procédures 
préparatoires visant à assurer 
le démarrage effectif des tra-
vaux de réalisation de ce pro-
jet. Lors de cette rencontre, 
un exposé détaillé a été pré-
senté sur les mesures prises 
pour finaliser les différents as-

pects techniques et réglemen-
taires requis avant le lance-
ment de la phase de réalisa-
tion.  

Le ministère a, par 
ailleurs, indiqué que les pro-
cédures relatives à la sélection 
des entreprises chargées de la 
réalisation du tronçon reliant 
Ghardaïa, Laghouat et  
El Meniaa se poursuivent en 
prélude au lancement des tra-
vaux. Ainsi, le projet de la 
ligne ferroviaire du Grand 

Sud qui est entré dans une 
phase concrète est destiné à 
relier Alger à Tamanrasset 
puis à s'étendre vers les fron-
tières des pays limitrophes. 
Les études réalisées par 
l'Agence nationale d'études et 
de suivi de la réalisation des 
investissements ferroviaires 
ont permis de préciser les 
contours du projet. À ce jour, 
les études de plusieurs tron-
çons totalisant 1.048 km ont 
été achevées. Elles concer-

nent les sections Chiffa-Bou-
ghezoul (153 km), Laghouat-
Ghardaïa (265 km), Ghar-
daïa-El Meniaa (230 km) et 
El Meniaa-In Salah (400 km). 
Le tronçon In Salah-Taman-
rasset constitue, à lui seul, un 
défi technique majeur. Long 
de 676 km, il traverse cer-
taines des zones les plus dif-
ficiles du Sahara. Les levés 
topographiques de cette sec-
tion ont été entièrement fina-
lisés. Au total, la future liaison 
Alger-Tamanrasset devrait 
s'étendre sur près de 2.000 
km, tandis que son prolonge-
ment jusqu'à In Guezzam, à 
la frontière nigérienne, porte-
rait la longueur du corridor 
ferroviaire à plus de 2.400 
km. Cette infrastructure s'ins-
crit dans une vision straté-
gique visant à faire de l'Algé-
rie un carrefour logistique 
entre la Méditerranée et 
l'Afrique subsaharienne. 

n M. B./APS 

LIGNE FERROVIAIRE DU GRAND SUD 

Le mégaprojet entre dans sa phase décisive
SALON INTERNATIONAL  
DE L’INDUSTRIE FERROVIAIRE 
Une vitrine internationale  
pour le rail algérien  
La deuxième édition du Salon international de l'industrie et des infra-

structures ferroviaires Algeria Rail Expo se tiendra du 9 au 11 juin 
au Centre des conventions d'Oran (CCO), avec la participation d'ex-
posants issus de sept pays, aux côtés de grandes entreprises algé-
riennes publiques et privées. Placée sous le parrainage du ministre de 
l'Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, cette manifesta-
tion vise à mettre en lumière l'intérêt croissant accordé au développe-
ment du secteur ferroviaire en Algérie et dans la région, ont indiqué 
les organisateurs dans un communiqué. Le Salon ambitionne de «se 
positionner comme une plateforme de référence entre l'Afrique et 
l'Europe, dédiée à la promotion des investissements, au développe-
ment des partenariats industriels et au partage des expertises dans les 
domaines liés aux infrastructures et aux systèmes ferroviaires», préci-
se la même source. L'événement réunira l'ensemble des acteurs de 
l'écosystème ferroviaire, couvrant notamment les infrastructures  
ferroviaires, le matériel roulant, la signalisation et les systèmes de 
contrôle, l'électrification et l'énergie, les équipements industriels, les 
services d'ingénierie, la logistique et le transport, ainsi que le finance-
ment et l'investissement. En marge de l'exposition, plusieurs confé-
rences et rencontres professionnelles seront organisées, réunissant des 
experts internationaux, des dirigeants d'entreprises, des représentants 
d'institutions nationales, d'organismes internationaux, ainsi que des 
investisseurs et partenaires financiers. Ces rencontres permettront 
d'aborder les enjeux stratégiques du secteur, notamment en matière de 
modernisation des infrastructures, d'innovation technologique et de  
financement des projets ferroviaires, selon les organisateurs.  

n R. N.

POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Alger et Tunis consolident leur partenariat stratégique
La quatrième Commission technique mixte algéro-tunisienne 

dans le domaine des postes et des télécommunications, qui 
s’est tenue du 3 au 5 juin passés à Tunis en Tunisie, a abouti à 
plusieurs projets stratégiques communs en vue de consolider 
davantage la coopération entre les deux parties dans ce secteur.  

Cette session, selon un communiqué du ministère des Postes 
et des Télécommunications, a été coprésidée par le premier res-
ponsable de ce département, Sid Ali Zerrouki, et son homologue 
tunisien, Sofiane Hemissi, en présence des cadres et des repré-
sentants d’institutions et d’organismes relevant du secteur des 
deux parties. Les travaux se sont déclinés en cinq groupes de 
travail sectoriels dédiés aux infrastructures de télécommunica-
tions et des technologies de l’information, à la gestion du spectre 
radioélectrique, à la collaboration dans le domaine des postes, 
aux pôles technologiques, à l’entrepreneuriat ainsi qu’aux pers-
pectives de coopération bilatérale. Parmi les projets structurants 
identifiés comme étant prioritaires, le développement et l’amé-
lioration de la liaison terrestre existante entre les deux pays, 
l’étude de la possibilité de la pose d’un nouveau câble sous-
marin commun vers l'Italie et l’examen des mécanismes per-
mettant d'offrir des tarifs d'itinérance préférentiels pour les com-

munications mobiles. Il s’agit également de développer des so-
lutions de l'internet des objets via les satellites.   

RÉDUIRE LES INTERFÉRENCES RADIO 
DANS LES ZONES FRONTALIÈRES 

Par ailleurs, dans le domaine de la gestion du spectre radio-
électrique, un groupe de travail mixte sera créé entre les autorités 
respectives concernées des deux pays afin de coordonner les réseaux 
de téléphonie mobile, de réduire les interférences radio dans les 
zones frontalières et d’intensifier la coordination en perspective 
de la Conférence mondiale des radiocommunications de 2027. En 
matière de coopération postale, des programmes philatéliques com-
muns seront lancés dans le but de valoriser le patrimoine historique, 
culturel et touristique des deux pays.  

Il a été convenu également de développer les infrastructures de 
transport et de transit postal en soutien au commerce électronique, 
avec la mise en place d’un système d’échange électronique de 
données et un système commun de transfert de fonds par voie pos-
tale.  Enfin, dans le domaine des pôles technologiques et de l’en-
trepreneuriat, le jumelage institutionnel, le soutien aux start-up, 
aux programmes d’incubation et d’accélération et le renforcement 
de la coopération dans les domaines de la recherche, du dévelop-

pement et de l’innovation dans le cadre de programmes internatio-
naux se comptent parmi les initiatives pratiques et concrètes déci-
dées par les deux pays. Notons que cette section s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre des dispositions de l’accord bilatéral re-
latif à la coopération dans le domaine des postes et des technologies 
de l’information et de la communication ainsi que des recomman-
dations de la 23e session de la Grande Commission mixte entre les 
deux pays portant sur la consolidation de la coordination entre les 
deux parties, l’échange d’expériences et le soutien aux projets de 
partenariat d’intérêt commun, ceux en rapport notamment au dé-
veloppement des zones frontalières et à la réduction de l’écart nu-
mérique. Zerrouki a salué, lors de la séance d’ouverture de cette 
session, le niveau exceptionnel atteint par les relations de coopéra-
tion et de coordination entre les deux pays.   

Pour lui, l'évolution constante et le nouvel élan marquant les 
relations bilatérales trouvent leur fondement dans la vision com-
mune du président de la République, Abdelmadjid Tebboune, et 
de son homologue, le président Kaïs Saïed, visant à élever le par-
tenariat algéro-tunisien vers de nouveaux horizons d'intégration et 
de solidarité. 

n Farida Belkhiri 
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ÉDUCATION VERTE  
 

«L’École durable» amorce  
son déploiement national

C
e projet pédo-environ-
nemental sera déployé 
progressivement dans 
l’ensemble des wilayas 
du pays. «La prochaine 
étape consistera au lan-
cement de ce projet 
dans six wilayas pilotes 

avant de le généraliser sur l’ensemble 
du territoire national», prévoit la mi-
nistre. L’idée des écoles durables a 
germé et pris forme l’année dernière 
dans le sillage de l’installation de la 
Commission nationale de la qualité 
de la vie. «Ce projet s’inscrit dans le 
cadre de la Stratégie nationale de la 
qualité de la vie, sous la supervision 
d’une commission nationale regrou-
pant tous les acteurs concernés, no-
tamment le ministère de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et des Trans-
ports, l’Education nationale ainsi que 
l’Énergie et les Énergies renouve-
lables», a souligné Kaouter Krikou. 

Le projet de l’école durable vise, 
entre autres, à consolider l’intégration 
de la dimension environnementale en 
milieu scolaire. Cet objectif prendra 
corps à travers l’aménagement d’éta-
blissements éducatifs et leur dotation 
en divers équipements écologiques, 
notamment des serres, des systèmes 
de récupération des eaux de pluie et 
des espaces de tri sélectif pour le re-
cyclage des déchets, encourageant 
ainsi l’adoption de pratiques écolo-

giques chez les jeunes et la proposi-
tion de la culture environnementale 
en particulier chez les écoliers. À 
cette occasion, il a été également an-
noncé la dotation de 45 établisse-
ments scolaires de la wilaya de Tipasa 
en équipements pédagogiques envi-
ronnementaux spécialisés dans le 
cadre de l’aménagement des clubs 
environnementaux. 

Après ce premier point inscrit au 
programme, au niveau de l’école Ah-
med Beloundja de la commune de 
Nador, la ministre s’est rendue à la 
forêt Taourira dans la commune Had-
jret Ennous pour prendre connais-
sance des résultats des études et ana-
lyses sur les incendies de forêt 
effectuées par l’Observatoire national 
de l’environnement et du développe-
ment durable, relevant de son dépar-
tement ministériel.  

 

DE NOUVELLES VARIÉTÉS 
VÉGÉTALES RÉSISTANTES 

SERONT ADOPTÉES 
En effet, après les feux dévasta-

teurs qui ont touché une partie de la 
wilaya de Tipasa en novembre 2025, 
des équipes de l’Observatoire en 
question ont procédé au prélèvement 
d’échantillons des sols dégradés par 
les incendies au niveau de quatre fo-
rêts de Tipasa, à savoir Taourira, 
Klaoucha, les Frères Morsli et Bou-
khlidja. L’étude a démontré que les 
échantillons ont révélé une diminu-

tion des matières organiques et du 
carbone comparativement aux forêts 
n’ayant pas subi d’incendie.  

«Cet échantillon a été effectué au 
cours de la même période dans des 
forêts touchées par les incendies à 
Blida et Bordj Bou Arréridj», sou-
ligne un membre de l’Observatoire 
qui, au passage, a fait savoir que le 
thuya et le lentisque sont les espèces 
les moins vulnérables aux incendies, 
selon les résultats de l’étude. «Il s’agit 
de prévoir des mesures de recherche 
pour une réhabilitation scientifique 
et adaptée, notamment par l’adoption 

de nouvelles variétés végétales résis-
tantes qui renforcent l’écosystème fo-
restier, à plus forte raison à l’aune 
des changements climatiques. Ce tra-
vail s’opère en coordination avec le 
ministère de l’Agriculture, du Déve-
loppement rural et de la Pêche par 
l’intermédiaire de la Conservation 
des forêts», affirme la ministre.  

Après cette halte, Mme Kaouter a 
achevé sa visite au niveau de la pla-
cette de la plage de Hadjret Ennous. 
Sur place, une exposition environne-
mentale diversifiée a été organisée. 
Celles-ci a vu la participation de plu-

sieurs jeunes porteurs de projets in-
novants dans le domaine environne-
mental et des start-up activant dans 
les domaines de l’économie verte, du 
recyclage et de la valorisation des dé-
chets. Par ailleurs, des associations 
environnementales et des artisanes 
spécialisées dans le recyclage de ma-
tériaux usagés et leur transformation 
en produits à valeur ajoutée ont pris 
également part à la manifestation. 
Une occasion également pour l’ani-
mation d’ateliers de sensibilisation et 
d’éducation destinés aux enfants. 

n Amirouche Lebbal

Un atelier technique consacré à l’auto-évalua-
tion du système national de réglementation 

pharmaceutique a débuté, hier, visant à pour-
suivre les efforts du ministère de l’Industrie 
pharmaceutique pour atteindre le troisième ni-
veau de maturité réglementaire (ML3). Cet ate-
lier a vu la participation de représentants des 
ministères de l’Industrie pharmaceutique et de 
la Santé, de l’Agence nationale des produits 
pharmaceutiques et d’experts de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), selon un commu-
niqué du ministère de l’Industrie pharmaceu-
tique. 

Il s’inscrit dans une série de réunions et de 
travaux techniques entamés il y a plus d’un an 
par le ministère de l’Industrie pharmaceutique 
en coopération avec l’Organisation mondiale 
de la santé, afin d’atteindre le troisième niveau 
de maturité réglementaire (ML3), conformé-
ment aux normes internationales reconnues en 
matière de contrôle et de réglementation phar-
maceutiques. Dans un discours prononcé en 
son nom par le chef de cabinet, Ben Slimane 
Fouad, le ministre de l’Industrie pharmaceu-

tique, Ouacim Kouidri, a affirmé que les pré-
cédents ateliers techniques avaient permis la 

révision et la mise à jour de nombreux textes et 
procédures réglementaires. Cela a permis de 

répondre à plus de 82% des réserves émises 
par les experts de l’OMS lors de l’évaluation 
initiale. Selon lui, cela témoigne des progrès 
accomplis et confirme que l’Algérie se dirige 
résolument vers l’obtention du troisième niveau 
de maturité réglementaire (ML3). 

Il a également considéré cette classification 
comme une reconnaissance internationale de 
l’efficacité et de la qualité des produits phar-
maceutiques fabriqués localement, ce qui faci-
litera leur accès aux marchés africains, soute-
nant ainsi les exportations nationales et 
renforçant l’intégration sanitaire et économique 
sur le continent. L’atelier se poursuivra jusqu’au 
jeudi 18 juin. Les participants bénéficieront 
alors de l’expertise technique de docteur Ndiaye 
Magatte Diop, spécialiste à l’Agence sénéga-
laise de réglementation pharmaceutique. Le Dr 
Diop partagera son expertise et son expérience 
dans ce domaine et accompagnera le personnel 
des deux secteurs dans la finalisation du pro-
cessus d’obtention du troisième niveau de ma-
turité réglementaire, précise le communiqué. 

n C. S.

GROSSESSE À RISQUE  
 

La prééclampsie au cœur d’une campagne de sensibilisation 

LA MINISTRE DE L’ENVIRONNEMENT ET DE LA QUALITÉ DE 
VIE, Kaouter Krikou, a lancé, hier à Tipasa, le projet de 

«l’École durable», en marge de la cérémonie officielle de 
célébration de la Journée mondiale de l’environnement. 

SYSTÈME DE RÉGLEMENTATION PHARMACEUTIQUE 
 

Lancement d’un atelier technique d’auto-évaluation

La commission médicale du Croissant-Rouge al-
gérien a organisé, hier à Alger, une journée de 

sensibilisation consacrée à la prééclampsie (toxé-
mie gravidique), en partenariat avec le service de 
néphrologie du Centre de transplantation rénale 
et de greffe de tissus de Blida. Cette journée d’in-
formation et de sensibilisation, organisée au parc 
des Sablettes, s’inscrit dans le cadre du renforce-
ment de la sensibilisation sanitaire des femmes et 
celles enceintes. Elle vise à fournir des explica-
tions médicales sur la prééclampsie et ses 
moyens de prévention, ainsi qu’à offrir un espace 
d’orientation et de suivi médical et psycholo-
gique, afin d’assurer un accompagnement global 
des femmes enceintes. À cette occasion, la doc-
teure adjointe en néphrologie au sein de l’établis-

sement hospitalier spécialisé dans la transplanta-
tion d’organes et de tissus de Blida, le Dr Samia 
Zitouni, a indiqué que la prééclampsie peut sur-
venir chez la femme enceinte à partir de la 20e se-
maine de grossesse. Elle se manifeste notamment 
par une élévation soudaine de la tension artériel-
le, des œdèmes des pieds et la présence de pro-
téines dans les urines. Elle a alerté sur la gravité 
de cette pathologie, qui peut entraîner le décès de 
la mère, du fœtus ou des deux, précisant que les 
femmes les plus exposées sont celles âgées de 
moins de 20 ans ou de plus de 35 ans, ainsi que 
celles ayant des antécédents familiaux ou person-
nels de la maladie lors de grossesses précédentes. 
Le Dr Zitouni a également souligné que la dan-
gerosité de cette affection réside dans ses compli-

cations à long terme en cas de diagnostic tardif, 
pouvant aller jusqu’aux maladies cardiovascu-
laires, aux accidents vasculaires cérébraux et à 
l’insuffisance rénale. Pour la prévention de cette 
pathologie, elle a appelé au renforcement de la 
sensibilisation et à la consultation médicale avant 
la grossesse, notamment pour les femmes souf-
frant de maladies chroniques, telles que l’hyper-
tension, le diabète ou les maladies rénales, insis-
tant sur l’importance du suivi médical pour ré-
duire les risques. Dans le même contexte, le pro-
fesseur assistant en réanimation médicale à l’hô-
pital de Beni Messous (Alger), le Dr Mabrouk 
Saboun, a affirmé que cette maladie nécessite un 
suivi précoce et une prévention continue.  

n R. N.
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En sa qualité de chef-lieu de wilaya, 
avec la concentration de tous les ser-

vices de l’Etat et de carrefour socio-
économique, Tizi Ouzou connaît une  
importante densité de circulation. Une 
densité où il est difficile de circuler, 
notamment pendant les heures de poin-
te. Il reste que si le nombre d’usagers  a 
augmenté, les aménagements sont res-
tés en leur état  pour devenir, aujour-
d’hui, obsolètes. Et ce avec ce nombre 
de véhicules immatriculés dans la 
wilaya de Tizi Ouzou qui avoisine les  
500.000, tous tonnages confondus. 
Voire plus avec ces centaines de nou-
velles voitures importées ces derniers 
temps. Un nombre qui place, certaine-
ment, la wilaya de Tizi Ouzou sur le 
podium à travers le pays.  
Si pour les poids lourds, la circulation 
en milieu urbain est soumise à autorisa-
tion, ce n’est pas le cas pour les bus qui 
constituent, avec les taxis, notamment 
les petits fourgons, une des principales 
causes de l’engorgement de cette circu-
lation. En effet, ces bus et taxis, voire 
ces motocycles empruntent les artères 
et rues de Tizi Ouzou sans compter les 
autres qui viennent de la périphérie. 
N’eut été les plans de désengorgement 
avec la réalisation de mimi-gares tout 
autour de la ville réalisés au début de la 
seconde décade 2000 avec la délocali-
sation de nombreuses stations de four-
gons, et les rocades (évitements)  réali-
sées, la ville de Tizi Ouzou aurait été 
aujourd’hui un enfer. Même le trans-

port aérien par câble ou téléphérique 
avec une moyenne quotidienne de 
10.000 passagers passant parfois à 
12.000, chiffre donné par la direction 
de l’entreprise en charge, n’a pas réussi 
à juguler cette congestion de la circula-
tion.   Aussi, tous les plans de circula-
tion imaginés et conçus n’ont pas enco-
re vu leur concrétisation sur le terrain. 
Le dernier en date qui, après un dia-
gnostic des carences et anomalies posé, 
prévoit un certain nombre de solutions, 
est toujours au niveau de la Direction 
des transports. Ainsi, il est, en outre, 
suggéré la révision du sens de la circu-
lation pour une vingtaine de points 
noirs, de la réglementation des station-
nements, de la signalisation tant hori-
zontale que verticale, l’aménagement 
de 5 parkings à étages aux entrées de la 
ville avec liaison par transport collectif 
vers le centre urbain, la restructuration 

du réseau de transport collectif urbain 
et suburbain à moyen terme et la hiérar-
chisation de la voirie. Il reste que ce 
plan de circulation tarde à voir le jour.  
Même si, tout récemment, il a été remis 
en l’état des feux tricolores au niveau 
de certains carrefours de la ville qui ont 
été vite éteints. Alors qu’ils ont soulagé 
un peu le trafic dans certains carrefours, 
notamment au niveau du stade du 1er 
Novembre ou encore à la sortie-est de 
la ville. Aussi, outre la densité de la cir-
culation qui reste problématique, mal-
gré les efforts des agents de la sûreté 
nationale de la réguler, le gros souci, 
aujourd’hui, des automobilistes est de 
trouver une place où se garer. D’où 
l’urgence d’œuvrer à la réalisation de 
parkings à étages promis pour désen-
gorger la ville.  

n Rachid Hammoutène 

SIDI NAÂMANE  
Des locaux transformés  
en structures socio-éducatives 
Dans le cadre de la mise en œuvre des instructions du wali de Tizi 

Ouzou relatives à l’utilisation des 100 locaux commerciaux 
abandonnés et désaffectés à d’autres fins au profit des citoyens de 
la commune, l’Assemblée populaire communale (APC) de Sidi 
Naâmane a affecté ceux implantés dans sa commune au village de 
Zeboudj Kara aux Directions locales de la jeunesse et des sports 
(DJS) et de la santé et de la population (DSP). C’est le premier 
édile, Mourad Atlaoui, qui nous a révélé que son administration a 
invité les deux Directions précitées à prendre possession de ces 
locaux, et ce, pour en faire, après réhabilitation et aménagements, 
une maison de jeunes  et une policlinique au profit des jeunes et de 
la population d’au moins sept villages de la commune. «Il s’agit 
des villages de Zeboudj Kara, Litama, Draâ Khelifa, Tala Mokar, 
Boumhala, Imekhlef et Cheriet, voire même les villages limitrophes 
relevant de la commune de Taourga dans la wilaya de Boumerdès 
qui en ont grand besoin», nous a-t-il déclaré. Toujours au profit de 
la jeunesse, Mourad Atlaoui nous a aussi fait  part de la construc-
tion de vestiaires pour le stade du village de Zeboudj Kara, mais 
aussi d’un  nouveau stade et d’une salle de soins au village d’Ouled 
Ouareth. De son côté, son vice-président, Mohamed Kherroubi, a 
évoqué le problème d’électrification de certains villages de la com-
mune «dont le programme pourtant promis tarde à se concrétiser». 
A rappeler que le wali, Abou Bakr Essedik Boucetta, avait instruit, 
lors de ses différentes visites sur le terrain, les P/APC à prendre en 
charge les locaux commerciaux totalement abandonnés parce que 
réalisés dans des sites inadaptés aux activités commerciales. Avant 
Sidi Naâmane, les communes de Tizi Rached et  Akbil avaient 
réussi à reconvertir une partie de ces locaux. Pour Tizi Rached, ces 
espaces ont été mis à la disposition d’une association pour enfants 
handicapés mentaux, alors qu’un étage de ces locaux à  Akbil a été 
aménagé en une école de langue et de soutien scolaire privée, per-
mettant ainsi à ces structures de retrouver une seconde vie. 

n R. H.

La ville attend son nouveau plan de circulation 

 FACE AUX INQUIÉTUDES 
suscitées par l’apparition 

d’essaims de criquets dans 
certaines localités, la 
Direction des services 

agricoles de la wilaya de 
Tébessa sez mobilise.  

 

T
out en rassurant les 
professionnels de la terre 
sur la maîtrise de la 
situation, les autorités 
p h y t o s a n i t a i r e s 
maintiennent un dispositif 
de veille stratégique pour 
protéger la campagne 

agricole. La sécurité en matière 
d’agriculture reste une priorité absolue, 
particulièrement à l’approche des 
périodes de récolte. À Tébessa, 
l’apparition signalée de groupements 
de criquets pèlerins dans quelques 
zones de la wilaya a rapidement 
suscité des interrogations chez les 
agriculteurs locaux. Face au spectre 
des ravages sur les cultures, la DSA 
a réagi avec célérité pour désamorcer 
toute panique. À travers ses canaux 
officiels, la cellule de communication 
de la direction s’est voulue rassurante, 
affirmant que la situation est sous 
contrôle, localisée et ne justifie 
aucunement un climat d’inquiétude 
généralisée. 

 Selon les analyses techniques 
fournies par les services 
phytosanitaires de la wilaya, la 
présence actuelle de ces insectes, 
localisés principalement dans la 
région sud de Tébessa, correspond à 
des indicateurs biologiques tout à 

fait normaux pour cette période de 
l’année. Il s’agit d’un criquet de 
passage indigène dont le 
comportement et la densité restent, 
pour l’heure, parfaitement maîtrisés 
et conformes aux prévisions 
saisonnières.  Les inspections sur le 
terrain menées par les brigades 
techniques de la Direction de la 
protection des végétaux confirment 
qu’aucun dégât n’a été enregistré sur 

les terres agricoles, les exploitations 
privées ou les grandes cultures 
céréalières et maraîchères de la 
région. 

Cette absence d’impact direct 
témoigne de la résilience du couvert 
végétal local mais impose, en 
parallèle, le maintien d’une 
vigilance institutionnelle stricte.  Le 
dispositif de veille phytosanitaire 
activé  Pour parer à toute évolution 

imprévue du phénomène, la 
Direction de l’agriculture a hissé son 
niveau d’alerte opérationnelle. 
L’inspection de la protection des 
végétaux, en coordination avec les 
subdivisions agricoles locales, 
déploie des patrouilles d’inspection 
périodiques à travers les zones à 
risque. Ce suivi rigoureux sur le 
terrain vise à cartographier en temps 
réel les mouvements des essaims, à 

évaluer leur densité et à intervenir de 
manière chirurgicale dès l’apparition 
de foyers menaçants.  L’objectif de 
cette mobilisation est d’anticiper la 
moindre mutation du comportement 
de ces insectes qui pourrait faire 
peser une menace sur le rendement 
des récoltes saisonnières. Toutes les 
mesures logistiques et les produits 
de traitement nécessaires ont été 
mobilisés par l’État pour parer à 
toute éventualité 

 Sachant que la protection de la 
production nationale repose sur une 
responsabilité partagée, les autorités 
agricoles de la wilaya de Tébessa 
ont lancé un appel pressant en 
direction de l’ensemble des fellahs, 
des éleveurs et des citoyens de la 
région. Il leur est demandé de faire 
preuve de vigilance et de signaler 
immédiatement aux subdivisions 
agricoles ou aux autorités locales la 
présence de tout mouvement suspect 
ou d’une concentration anormale de 
criquets à travers le territoire de la 
wilaya.  Ce partenariat direct entre 
l’administration et le monde paysan 
demeure le rempart le plus efficace 
pour garantir une remontée rapide de 
l’information et une intervention 
technique immédiate. En gérant 
cette situation avec pragmatisme et 
transparence, Tébessa démontre que 
la veille phytosanitaire reste un 
maillon fort de la stratégie globale 
de sauvegarde des capacités de 
production agricole du pays. La 
vigilance reste de mise, mais la 
maîtrise est totale.  

n B. Yacine 

 APPARITION D’ESSAIMS DE CRIQUETS À TÉBESSA   

La Directioin des services 
agricoles rassure 

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ 

Projet de réalisatioin de 12 transformateurs électriques  
La saison estivale est marquée, chaque année, par une hausse 

de la demande en électricité. Que ce soit pour éclairer les 
soirées et surtout la climatisation ou même la satisfaction des 
nombreux besoins qui apparaissent en été, la saison enregistre 
des pics de consommation de cette énergie. 
Des coupures sont signalées périodiquement par les habitants 
qui se plaignent des contraintes provoquées par cette situation.  
Les services de la Sonelgaz au niveau de la wilaya de Bordj 
Bou-Arréridj assurent que ce phénomène est de plus en plus 
rare, grâce au programme d’investissement qui a été lancé. Ce 
programme, qui comprend la réalisation de 12 transformateurs 

électriques, devra permettre aux habitants de la wilaya de 
passer un été tranquille. 35 milliards de centimes ont été 
alloués à ce véritable plan d’urgence qui prévoit également la 
réalisation de 65 kilomètres de réseaux. Ils indiquent que la 
plupart des communes de la wilaya seront touchées, dont le 
chef-lieu. Ces communes sont situées à l’est, au nord, au sud 
et à l’ouest de la wilaya. Même les plus reculées comme Kola, 
El Euch et Ouled Braham sont concernées.  Les mêmes 
services assurent que toutes les dispositions ont été prises 
pour une intervention rapide en cas d’incident.  Les équipes 
techniques sont mobilisées de jour comme de nuit pour faire 

en sorte que le courant soit rétabli rapidement s’il est 
interrompu pour une raison ou une autre.  Notons que la 
Sonelgaz fait face, comme l’ont rappelé ses services, à des 
agressions sur ses réseaux qui nécessitent un déplacement des 
équipes techniques citées sur les lieux à chaque fois.  En 
2025, la wilaya de Bordj Bou-Arréridj a enregistré 530 
agressions sur le réseau électrique. 424 l’ont été du fait des 
constructions illicites alors que 106 autres ont été commises 
par des entreprises à la suite des chantiers en cours dans les 
différentes localités. 

n F. D.

TIZI OUZOU 
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85 MEMBRES DU CONGRÈS 
APPELLENT L’ADMINISTRATION DU 

PRÉSIDENT DONALD TRUMP à 
utiliser tous les outils diplomatiques 

disponibles pour arrêter le projet de 
construction colonial sioniste appelé 

E-1 dans la zone occupée d’Al Qods-
Est. 

 

D
ans une lettre envoyée par les 
représentants au secrétaire d’État 
américain, Marco Rubio, ces 
membres de la Chambre des 
représentants américaine avertis-
sent, également, que «la mise en 
œuvre du projet conduira à 
imposer une réalité permanente 

sur le terrain et compromettra les chances de 
parvenir à une solution à deux États». 

Ce groupe, dirigé par les représentants 
démocrates Mark Buchan et Jan Shakovski, 
souligne que le projet colonial a atteint une 
étape décisive, alors que le gouvernement 
d’occupation sioniste approche de l’achève-
ment des procédures d’appel d’offres et de la 
signature des contrats de construction. 

Les signataires expliquent que la zone 
coloniale E-1, qui s’étend sur une superficie 
d’environ 12 kilomètres carrés à l’est d’Al 
Qods, est l’une des zones les plus sensibles de 
la Cisjordanie, car «la construction de colonies 
séparera le nord de ce territoire palestinien du 
sud, et améliorera la communication géogra-

phique entre Al Qods et la colonie de Ma’ale 
Adumim», consolidant ainsi le contrôle sionis-
te sur une zone stratégique au cœur de la 
Cisjordanie. 

Les membres du Congrès notent, dans leur 
lettre, que le gouvernement sioniste a approu-
vé des plans de construction dans la région en 
2025 et a annoncé des offres pour construire 

3.401 nouvelles unités coloniales, en plus des 
projets commerciaux et d’infrastructure liés au 
plan, dans un geste qu’ils décrivent comme 
ouvrant la voie à un changement permanent de 
la réalité géographique et politique de la 
région. 

Ils soulignent, également, d’autres mesures 
sionistes liées au projet, y compris des plans 

pour paver ce qui est connu sous le nom de 
«Route vers la souveraineté», en plus des 
mesures ciblant la communauté bédouine à 
Khan al-Ahmar, considérant que ces mesures 
s’inscrivent dans un processus accéléré visant 
à imposer sur le terrain des faits nouveaux 
qu’il sera difficile d’inverser à l’avenir. 

Les membres du Congrès avertissent que la 
mise en œuvre du projet colonial E-1 compro-
mettrait la possibilité d’établir un État palesti-
nien géographiquement contigu. Ils appellent 
le Département d’État américain à informer 
clairement le gouvernement sioniste que la 
poursuite du projet contredit les positions 
déclarées des États-Unis concernant l’avenir 
de la Cisjordanie. 

La lettre est basée sur des déclarations 
antérieures du président Donald Trump dans 
lesquelles il affirmait son opposition à l’an-
nexion de la Cisjordanie, ainsi que des posi-
tions officielles émises par la Maison-Blanche 
qui ont souligné «le rejet de toute mesure uni-
latérale susceptible de modifier le statut final 
des territoires palestiniens». 

Cette lettre est l’une des plus grandes ini-
tiatives parlementaires américaines liées au 
projet colonial sioniste de cette année. Elle 
reflète une préoccupation croissante au sein du 
Congrès concernant les répercussions poli-
tiques et géographiques du E-1 projet sur 
l’avenir du processus de paix et la possibilité 
de parvenir à un règlement politique fondé sur 
la solution à deux États. 

n R. I.

PROJET COLONIAL À L’EST D’AL QODS 
 

85 membres du Congrès appellent 
Trump à intervenir 

Le Parlement palestinien salue l’initiative
Le président de l’Assemblée nationale pales-

tinienne, Rawhi Fattouh, salue l’initiative 
des 85 membres de la Chambre des représen-
tants des Etats-Unis qui ont appelé l’adminis-
tration du président américain Donald Trump 
à intervenir immédiatement pour arrêter le 
projet colonial E-1 dans Al Qods-Est occupée, 
a rapporté, hier, l’agence de presse Wafa.  

Fattouh considère que ce message reflète 
une prise de conscience croissante au sein des 
cercles politiques américains du danger du 
projet colonial qui vise à saper les fondements 
du droit international et à imposer des faits 
coloniaux illégaux sur le territoire palestinien 
occupé. Dans une déclaration citée par Wafa, 
Fattouh souligne que le projet colonial E-1 

constitue un lien central dans un plan colonial 
qui vise à déchirer l’unité de la terre palesti-
nienne et isoler Al Qods-Est de son environne-
ment palestinien, ce qui conduit à compro-
mettre la possibilité d’établir un État palesti-
nien indépendant, souverain et géographique-
ment contigu. En violation flagrante des réso-
lutions de légitimité internationale et des 
Conventions de Genève qui interdisent à la 
puissance occupante de transférer sa popula-
tion dans les territoires occupés ou d’y effec-
tuer des changements démographiques et géo-
graphiques. 

Il ajoute que les avertissements émis par 
les membres du Congrès doivent être transfor-
més en mesures pratiques et en pressions poli-

tiques et juridiques réelles qui obligent le gou-
vernement d’occupation à arrêter ses projets 
coloniaux et ses politiques basées sur la saisie 
des terres, le nettoyage ethnique et la judaïsa-
tion systématique. 

 En outre, Fattouh appelle tous les 
Parlements internationaux à assumer leurs res-
ponsabilités morales et juridiques et à faire 
pression sur leurs gouvernements pour qu’ils 
imposent des sanctions contre l’entité d’occu-
pation raciste, mettent fin au vol de terres 
palestiniennes et accélèrent les opérations de 
judaïsation, et tenir pour responsables les per-
sonnes auteures de violations graves du droit 
international et du droit international humani-
taire. 

IRLANDE 
 

Interdiction d’entrée 
pour deux responsables sionistes 

Le Premier ministre irlandais, Michael 
Martin, a confirmé, vendredi dernier, que 

le gouvernement a imposé une interdiction 
de voyage à deux «responsables» de l’entité 
sioniste. Le ministre irlandais de la Justice, 
Jim O’Callaghan, a instauré des interdic-
tions d’entrée visant les «responsables» sio-
nistes, les dénommés Ben-Gvir et Smotrich, 
a indiqué M. Martin alors qu’il participait 
au sommet UE-Balkans occidentaux au 
Monténégro. Soulignant que les actes et les 
propos des deux responsables «traduisent 
une volonté de voir l’élimination des 
Palestiniens de la Palestine», Martin a appe-
lé à l’adoption de mesures supplémentaires 
de l’Union européenne à leur encontre.  

«A mon avis, leur comportement justifie 
également des sanctions au niveau de l’UE, 
et c’est une question que nous allons soule-
ver. Savoir si nous pouvons obtenir un sou-
tien suffisant au sein de l’Union européenne 

est une autre affaire», a-t-il déclaré. Un 
porte-parole d’O’Callaghan a indiqué que 
les interdictions d’entrée visant les deux 
responsables sionistes avaient été mises en 
place à la suite d’un accord conclu par le 
gouvernement plus tôt cette semaine.

PAKISTAN  

Six éléments armés abattus 
lors d’une opération militaire  

Six éléments armés ont été abattus lors d’une opération de sécurité menée par 
l’armée pakistanaise dans le sud-ouest du pays, a annoncé, vendredi au soir, 

l’armée dans un communiqué. L’opération a été conduite dans la région de Panjgur, 
dans la province du Balouchistan, indique la même source. Selon l’armée, les forces 
de l’ordre ont abattu ces éléments armés à l’issue d’un échange intense de tirs. Des 

armes, des munitions et des engins explosifs ont également été saisis lors de 
l’opération, selon la même source.

Des organisations estudiantines et de défense 
des droits humains sahraouies ont de nou-

veau tiré la sonnette d’alarme face à la poursuite 
des pratiques répressives de l’occupation maro-
caine à l’encontre des défenseurs sahraouis des 
droits de l’homme. Elles ont affirmé que ces 
graves violations ne feront que renforcer la 
détermination du peuple sahraoui à poursuivre 
sa lutte jusqu’au recouvrement de l’ensemble de 
ses droits spoliés.Dans un communiqué publié à 
l’occasion de la libération des deux étudiants et 
prisonniers sahraouis, Ibrahim Babit et Salah 
Eddine Essabar, après six mois de détention 
politique jugée arbitraire à l’issue d’une série de 
procès qualifiés de simulacres ne répondant à 
aucune garantie minimale de justice, l’Union 
des étudiants de Saguia El-Hamra et Oued 
Eddahab a dénoncé la politique systématique de 
l’occupation marocaine visant à réprimer les 
voix sahraouies libres, en particulier les étu-
diants et les jeunes engagés dans la défense des 
droits légitimes de leur peuple.L’Union a souli-
gné que l’expérience de l’emprisonnement des 
étudiants et des défenseurs sahraouis a démontré 
l’échec de l’occupation à briser la volonté des 
militants ou à les détourner de leur conviction 
quant à la justesse de la cause de leur peuple. 
Elle a salué leur résistance dans les prisons 
marocaines, où ils ont, à travers leurs positions 
et leur grève de la faim prolongée, écrit une 
page lumineuse de la lutte estudiantine sah-
raouie, affirmant que « la volonté de liberté est 
plus forte que les murs, les restrictions et les 
jugements politisés ».De son côté, la Ligue pour 
la protection des prisonniers sahraouis a 

condamné, dans un communiqué, la poursuite 
des pratiques répressives de l’État marocain 
contre les défenseurs sahraouis des droits 
humains. Elle a estimé que la condamnation 
injuste des deux étudiants n’est qu’un nouvel 
épisode d’une série de répressions organisées 
visant les enfants du peuple sahraoui.La Ligue a 
également affirmé que la politique de détentions 
politiques à caractère vindicatif et les pratiques 
répressives ne feront qu’accroître la détermina-
tion du peuple sahraoui à poursuivre sa lutte 
jusqu’à la récupération de tous ses droits, 
notamment son droit à l’autodétermination, à la 
liberté et à l’indépendance.Pour sa part, 
l’Association sahraouie des victimes des viola-
tions graves des droits de l’homme commises 
par l’occupation marocaine a mis en lumière les 
souffrances endurées par les prisonniers sah-
raouis dans les prisons de l’occupation. 
L’association a averti que la poursuite des arres-
tations et des poursuites judiciaires contre les 
militants civils et les étudiants sahraouis consti-
tue une atteinte grave aux droits et libertés fon-
damentaux, en particulier à la liberté d’expres-
sion et d’organisation.En conclusion, l’organisa-
tion de défense des droits humains a appelé à la 
libération immédiate et inconditionnelle de l’en-
semble des prisonniers sahraouis et à la cessa-
tion de toutes les formes de harcèlement liées à 
leurs activités pacifiques. Elle a réaffirmé son 
engagement à continuer de dénoncer les graves 
violations des droits de l’homme, à défendre 
leurs victimes et à œuvrer pour la justice, l’équi-
té et le respect du droit du peuple sahraoui à 
l’autodétermination

RÉPRESSION DES DÉFENSEURS SAHRAOUIS  
DES DROITS HUMAINS 

Les associations dénoncent les pratiques  
de l’occupant marocain 
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À LA FAVEUR de la transition 
numérique, la mendicité 
investit les plateformes 

digitales sous la forme d’un 
«e-begging» de plus en plus 

structuré.  
 
 

E
ntre détresse réelle, mise 
en scène de la misère et 
cyber-escroquerie, analy-
se d’un fléau social en 
pleine réinvention. En 
Algérie, l’arsenal juri-
dique est pourtant sans 
équivoque : le Code pénal 

et la loi relative à la protection de 
l’enfance criminalisent rigoureuse-
ment la mendicité, en particulier 
lorsqu’elle implique des mineurs ou 
qu’elle est le fait d’individus aptes 
au travail. Malgré cette prohibition, 
la réalité offre un spectacle bien dif-
férent. À Constantine, les grandes 
artères du centre-ville et les abords 
immédiats des marchés populaires 
demeurent le théâtre quotidien de 
sollicitations incessantes. Hommes, 
femmes et enfants harcèlent les pas-
sants, selon des rituels immuables 
où l’insistance vire parfois à la 
contrainte physique.  

Ce qui relevait autrefois de l’ap-
pel discret à la solidarité s’apparen-
te, désormais, à une forme d’agres-
sion caractérisée. Ce phénomène n’a 
plus grand-chose à voir avec la quête 
fortuite d’une subsistance minimale. 
Des observateurs convergent pour 
qualifier cette dérive de véritable 
«profession rentable».  

Lors des périodes de forte fer-
veur religieuse, à l’instar du mois de 
Ramadhan ou à l’approche des fêtes 
de l’Aïd, les gains journaliers d’un 
mendiant peuvent aisément 
atteindre, voire dépasser les 6.000 
DA. Cette économie souterraine et 
informelle attire également des 
populations subsahariennes en situa-
tion de vulnérabilité. Pour elles, la 
mendicité devient un levier d’accu-
mulation de capital dans l’espoir de 
financer un parcours migratoire vers 
l’Europe. 

 

L’AVÈNEMENT DU E-BEGGING  
À l’image des évolutions de la 

vie moderne, la mendicité a entamé 
sa propre transition technologique. 

Si les premiers pas de la solidarité en 
ligne s’organisaient autour d’élans 
légitimes — appels de fonds pour 
des interventions chirurgicales 
lourdes ou prises en charge médi-
cales d’urgence —, la pratique s’est 
largement dévoyée. Désormais, la 
mendicité électronique, appelée «e-
begging», s’affiche de manière 
explicite et agressive sur les écrans. 

D’un simple clic sur Facebook, 
TikTok, Instagram ou autres, l’inter-
naute est confronté à des récits de 
vie tragiques. Les publications riva-
lisent d’ingéniosité pour capter l’at-
tention et susciter l’empathie : pho-
tographies de réfrigérateurs vides, 
appels de prétendues veuves ou 
exhibitions de pathologies lourdes. 
L’interpellation directe via les ser-

vices de messagerie s’est générali-
sée, transformant l’espace intime du 
smartphone en un lieu de démarcha-
ge permanent. 

Cette dématérialisation de la 
misère ne va pas sans dérives 
éthiques majeures. Certains créa-
teurs de contenus, en quête d’au-
dience, n’hésitent pas à filmer des 
personnes en situation de précarité 

pour relayer leurs appels à l’aide. 
Sous couvert d’altruisme, la pauvre-
té est instrumentalisée comme un 
tremplin algorithmique destiné à 
maximiser le nombre de vues et 
l’engagement sur les profils des dif-
fuseurs. Toutefois, le discernement 
des internautes face à ces mises en 
scène suscite des doutes croissants.  

De violentes polémiques éclatent 
régulièrement lorsque la Toile 
démasque des falsifications : faux 
handicaps ou situations de détresse 
totalement feintes. Le paradoxe 
d’une précarité extrême affichée via 
des smartphones avec abonnements 
Internet actifs s’apparente, pour 
beaucoup, à une imposture.  

Les utilisateurs dénoncent une 
contradiction flagrante qui nuit 
d’abord aux véritables nécessiteux. 
Cette hausse des dérives s’inscrit, 
d’ailleurs, dans une augmentation 
globale de la cybercriminalité en 
Algérie. Selon les données de la 
Sûreté nationale, les services de 
police ont recensé 1.130 affaires 
d’escroquerie (sous toutes ses 
formes) sur Internet au cours de 
l’année 2023, contre 801 cas enre-
gistrés en 2022, soit une augmenta-
tion de plus de 40% en l’espace de 
douze mois. 

INDIGNATION COLLECTIVE  
À Constantine, l’exaspération a 

franchi un nouveau cap. Des collec-
tifs de citoyens et des pages locales 
d’information ont engagé une cam-
pagne active de dénonciation de ces 
pratiques. Les administrateurs de 
groupes communautaires, régulière-
ment sollicités pour relayer des 
séquences vidéo larmoyantes, oppo-
sent, désormais, une fin de recevoir 
à ces requêtes suspectes, appelant à 
une vigilance accrue. Qu’elle s’exer-
ce sur le trottoir ou derrière un 
écran, la mendicité produit les 
mêmes effets délétères sur le corps 
social. Sa mutation numérique ne 
fait qu’élargir le spectre de ses nui-
sances en y adjoignant les risques de 
la cyber-escroquerie.  

Face à ce fléau polymorphe, le 
défi reste entier pour les autorités et 
la société civile : réaffirmer la 
rigueur de la loi, tout en préservant 
les canaux de la véritable solidarité 
nationale, afin que la générosité ne 
soit plus l’otage d’arnaques. 

n S. Y. 

Pourquoi la mendicité prend-elle 
de l’ampleur dans notre pays et 

comment l’endiguer ou l’éradiquer. 
Le professeur Boubakeur Djimli, de 
l’Université Abdelhamid Mehri 
(Constantine 2), répond à ces ques-
tions.  
 
 

Propos recueillis par S. Y.   
 

 
Comment analyser l’ampleur 
croissante du phénomène de la 
mendicité dans les espaces 
publics, notamment celle 
impliquant des enfants ? 
L’extension et la propagation du 

phénomène ne sont pas liées à la 
pauvreté autant qu’elles le sont à la 
recherche de gains matériels. La 
mendicité s’est progressivement 

transformée en une activité écono-
mique lucrative générant des reve-
nus financiers considérables, sans 
exigences ni contraintes particu-
lières. Elle procure des recettes à 
ceux qui la pratiquent, sans coûts 
significatifs. Par ailleurs, l’existence 
de donateurs constitue une source 
essentielle de financement, alimen-
tée par les motivations religieuses, 
les valeurs de solidarité et les réac-
tions émotionnelles. Dans ce 
contexte, le recours aux enfants 
s’inscrit souvent dans des stratégies 
visant à susciter la compassion et à 
renforcer l’efficacité de la sollicita-
tion. Cela ne signifie pas pour autant 
qu’il faille nier le lien entre la men-
dicité et la pauvreté, mais plutôt 
souligner que la pauvreté n’est plus 
le seul facteur qui peut expliquer le 

phénomène. 
Quelles répercussions ce 
dernier exerce-t-il sur les 
individus, les dynamiques 
sociales et les représentations 
collectives au sein de la société 
? 
Parmi les principales consé-

quences de ce phénomène, on peut 
citer la propagation d’une culture de 
la fraude et des pratiques de 
contournement au sein de la société 
et l’érosion des bases sur lesquelles 
se construit la solidarité sociale. 

Quelles politiques publiques, 
actions de prévention et 
mécanismes 
d’accompagnement social 
devraient être mis en œuvre 
pour endiguer durablement ce 
phénomène ? 

Il est possible de lutter contre le 
phénomène de fraude liée à la men-
dicité à travers une coordination des 
efforts des acteurs sociaux et institu-
tionnels. Au niveau des efforts offi-
ciels, il convient d’adopter des lois 
criminalisant ces pratiques, tout en 
renforçant les mécanismes de 
contrôle et de suivi des réseaux qui 
les organisent et les alimentent. 
S’agissant de la société,  cela néces-
site de renforcer les valeurs de liens 
de parenté et de solidarité familiale 
et de s’acquitter du devoir de solida-
rité envers les parents, les frères, les 
sœurs et les proches. Il est enfin 
important de privilégier la rationali-
té à l’émotion dans le traitement des 
situations de mendicité afin de limi-
ter l’exploitation de la sensibilité 
humaine. 

n S. Y. 

DE LA RUE AUX RÉSEAUX SOCIAUX   

Les nouvelles formes  
de mendicité 

BOUBAKEUR DJIMLI, SOCIOLOGUE   

«Ce phénomène propage la culture de fraude  
et les pratiques de contournement»
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Entre outfits urbains et tenues de plage, l’été 2026 s’annonce 
haut en couleur. Avec l’arrivée des beaux jours, les vitrines 

des magasins de prêt-à-porter à Alger affichent déjà toutes sortes 
de modèles. Pour cette saison, la mode estivale mise sur le 
confort, la légèreté et l’élégance décontractée, soit des tenues 
de ville très pratiques, faciles à porter  et des robes de plage 
amples plutôt stylées. Le lin est toujours mis en avant.  

Les ensembles veste-pantalon sont proposés à 8.000 DA 
contre 5.000 DA pour les tissus de second choix.A Ben Omar, 
Kouba notamment, des magasins proposent des collections de 
robes longues fluides, des ensembles assortis et des  chemises 
oversize. Il est possible d’acheter la pièce au prix de 2000 à 
3800 DA, alors que les costumes d’été importés principalement 
de Turquie peuvent aller jusqu’à 12.000 DA en raison de la qua-
lité. Côté couleurs, c’est le beige, le blanc, le fuchsia, le marron 
chocolat, le bleu ciel et le rose bébé qui sont à la mode. Pour les 
tenues de plage, le bleu, le blanc et le rouge restent intemporels.  

Des couleurs inspirées de la mer, du ciel, du soleil et même 
du sable. D’ailleurs, à la rue Khelifa Boukhalfa (ex-Meissonier), 
les paréos proposés entre 1000 et 2000 DA l’unité sont très co-
lorés. Les prix des petites robes de plage oscillent entre 1500 et 
1800 DA. Cet été verra aussi le retour en force des shorts taille 
haute associés à des chemises amples ou à des t-shirts imprimés. 
La tendance appelle aussi à oser le blazer pour la bagatelle de 
3000 DA. C’est le must have dans les garde-robes estivales. La 
tendance est aussi aux accessoires. A la place Maurice Audin, 

les petites boutiques spécialisées dans la vente de bijoux fantaisie 
font le bonheur des clientes. L’acier inoxydable s’impose plus 
que les bijoux en or. Une matière aux modèles copiés sur les 
joailleries, qui est très sollicitée par la gent féminine à la re-
cherche de la touche personnalisée qui relève l’article ou la 
tenue portée. Les prix varient selon la dimension et le modèle 
du bijou. Il y a des articles vendus à 800 DA comme les boucles 
d’oreilles, les bagues à 1000 DA alors que les trios (boucles, 
pendentif, collier) et les petites parures oscillent entre 1200 et 
3000 DA. Suivront aussi les sacs à main en raphia, les bandou-
lières tressées qui ont atteint les 4000 DA l’unité et les sacs de 
plage à 1200 DA et plus s’ils sont de haute qualité.  

A Bab Azzoun, des lunettes de soleil aux formes originales 
peuvent  compléter les looks de saison. Pour la plage et la piscine, 
les maillots de bain «burkini» sont les plus vendus. C’est un re-
tour remarqué en raison de leurs modèles, les pièces aux dé-
coupes très tendance pour tous les goûts et toutes les tailles. Si 
le prix du maillot de bain atteint 5000 DA, les kimonos légers 
sont bradés à 1000 et 1500 DA et les gilets en crochet qui font 
actuellement sensation sont vendus entre 2000 et 6000 DA en 
fonction de la forme et de la dimension (cours ou long). Un ac-
coutrement très en vogue qui s’enfile facilement à la sortie de la 
mer ou de la piscine. Côté chaussures, le confort reste de mise 
avec des sandales plates et compensées qu’on peut acquérir 
pour 1800 DA de fabrication locale et 5000 DA pour celles im-
portées. Les prix des mules, espadrilles et  tongs varient entre 

1000 et 2500 DA l’unité. Les baskets blanches plates restent 
tout de même les incontournables de l’été, au prix de 2000 DA 
la paire. Hommes ou femmes recherchent désormais des vête-
ments amples et simples qu’ils peuvent porter en plusieurs oc-
casions. Un article à la mode doit, somme toute, être pratique et 
confortable. 

n Rym Harhoura 

Plus de 1.300 participants, férus de nature et d’aventure, 
représentant neuf wilayas, prennent part aux activités 

de la troisième édition du camping national en pleine 
nature lancée vendredi dernier à Tipasa, et ce, à 
l’occasion de la Journée mondiale de l’environnement.  
Organisée par l’Association des activités de plein air pour 
les loisirs et les échanges entre jeunes, cette édition se 
déroule dans la forêt de «Si Ouramdane» à Sidi Ghiles, à 
l’ouest de Tipasa, sous le slogan «Un été sans risques».  
Des familles, des jeunes amateurs de découverte de la 
nature et des associations culturelles, sportives et de 
jeunesse ont enregistré une forte participation aux 
activités  qui vont durer trois jours. Le camping a pour 
objectif de protéger les forêts contre les incendies, 

sensibiliser sur les dangers du camping sauvage, les 
accidents de la route et la baignade dans les plages non 
surveillées et dans les plans d’eau.  Le programme 
comprend des actions de sensibilisation et d’information 
qui seront menées par des équipes de la Conservation des 
forêts de la wilaya de Tipasa et par des équipes des 
services de la Protection civile. Il convient de noter que 
l’événement enregistre une forte participation de 
cyclistes, dont le nombre dépasse les 400.  Le programme 
de la troisième édition du camping national en pleine 
nature comprend enfin des circuits de découverte et 
d’aventure en forêt sur des parcours pouvant atteindre 14 
km et l’organisation de soirées artistiques et des sorties 
touristiques.  

TIPASA  

 Plus de 1.300 participants au camping en pleine nature

TENDANCES VESTIMENTAIRES ÉTÉ 2026 

Allier confort et élégance

LA 17e ÉDITION DE 
L’OPÉRATION «ÉBOUEURS 
DE LA MER» s’est déroulée 
hier au port de pêche et de 
plaisance de Tamentfoust.  

 

O
rganisé par l’associa-
tion Récifs et la Chaîne 
III de la Radio natio-
nale, ce rendez-vous 
annuel coïncide cette 
année avec la veille de 
la Journée mondiale des 
océans. L’événement a 

été marqué par une forte synergie 
entre la société civile, les organismes 
internationaux et le secteur écono-
mique public et privé, unis sous la 
bannière du développement durable 
et de la préservation de la biodiversité 
marine.  S’exprimant au micro de la 
Radio en marge de l’événement, le 
président de l’association Récifs, Ha-
mid Belkessam, a mis en avant la ré-
gularité et la portée historique de cette 
action citoyenne, rappelant que pour 
son association, il s’agit de la 31e 
campagne de nettoyage depuis son  
lancement en 1993. Seules deux édi-
tions n’ont pas eu lieu : en 2003, en 
raison du séisme de Boumerdès, et 
en 2019, à cause de la pandémie de 
la Covid-19.  

Sous un ciel dégagé, les quais du 
port de Tamentfoust se sont transfor-
més en un véritable carrefour d’ani-
mation. De grandes tentes blanches 
d’exposition et de sensibilisation ont 
été dressées le long de l’esplanade, 
juste en contrebas des remparts en 
pierre de l’ancien fort historique. 
Dans le bassin, des dizaines de petites 
embarcations de pêche bleues et 
blanches tanguaient doucement, tan-

dis que sur le quai, les plongeurs 
s’équipaient activement sous l’œil des 
visiteurs pour inspecter les fonds ma-
rins et en extraire les macro-déchets.  

La grande nouveauté a été dans 
l’intégration concrète des concepts de 
la durabilité auprès des jeunes géné-
rations à travers l’opération innovante 
«Une bouteille à la terre, une balade 
en mer». Le principe repose sur le fait 
que chaque enfant rapportant de chez 

lui 20 bouteilles en plastique (PET) 
propres bénéficie d’un accès gratuit à 
un atelier de recyclage et de valorisa-
tion installé directement sur place, et 
en contrepartie de cet éco-geste, les 
enfants se voient offrir une balade en 
mer à bord des embarcations parte-
naires pour découvrir le littoral tout 
au long de l’été. Belkessam a souligné 
que  les enfants possèdent déjà une 
conscience aiguë de la durabilité, 

qu’ils maîtrisent parfaitement les no-
tions d’économie circulaire et qu’ils 
ont impressionné les organisateurs par 
leur implication. Sur l’esplanade du 
port, de nombreux enfants s’instal-
laient avec enthousiasme autour de pe-
tites tables bleues pour participer à des 
ateliers de dessin, de coloriage et d’ini-
tiation au tri sélectif, installés juste à 
côté d’un grand toboggan gonflable 
coloré qui faisait le bonheur des plus 

jeunes.  Un peu plus loin, les familles 
se pressaient devant les stands de l’as-
sociation, où de grands kakémonos co-
lorés illustrant les fonds marins et le 
travail des plongeurs servaient de sup-
port pédagogique pour expliquer les 
gestes éco-responsables. L’événement 
a également enregistré la participation 
inédite de l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO) en Algérie, dont la repré-
sentante Irina Kouplevatskaya Buttoud 
a salué cette dynamique qui s’inscrit 
dans le sillage des initiatives globales 
de sauvetage des océans nées au siècle 
dernier, lors du Sommet de Rio au Ca-
nada en 1992, précisant qu’il s’agissait 
de leur première participation, mais 
certainement pas la dernière, et que la 
FAO accompagnera également l’Al-
gérie dans sa stratégie générale de dé-
veloppement de la pêche et de l’aqua-
culture.  

Le secteur industriel s’est lui mo-
bilisé à travers la présence du leader 
national des solutions de construction 
durables, Holcim El Djazaïr (ex-La-
farge Algérie), dont le représentant a 
exprimé sa fierté de s’associer à l’ac-
tion via ses activités de valorisation 
des déchets, réaffirmant l’engagement 
de l’entreprise dans la gestion de cette 
initiative qui permettra aux enfants de 
continuer à explorer et protéger la 
beauté de la baie d’Alger. Enfin, l’en-
gagement des autorités locales s’est 
matérialisé par le déploiement des 
équipes de l’Etablissement public 
d’hygiène urbaine de la wilaya d’Al-
ger (EPIC HUPE), qui avaient installé 
de grands panneaux de sensibilisation 
rappelant aux estivants, en langues 
nationale et étrangère, que «nos plages 
sont un trésor, préservons-les».  

n Amine G. 

OPÉRATION «ÉBOUEURS DE LA MER»  
Les enfants au cœur de l’action  

à Tamentfoust 
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LA GALERIE ARTISSIMO ABRITE, 
depuis samedi dernier, une 

exposition d’arts plastiques 
intitulée : «Six différents» qui 

regroupe six artistes aux expressions 
et visions singulières.  

 
 

L
es créateurs investissent un même 
espace où chacun s’exprime diffé-
remment, dans des univers qui se 
croisent et se complètent, dans un 
dialogue où la couleur, la matière et 
la forme deviennent un langage com-
mun. Karim Sergoua, diplômé des 
Beaux-Arts d’Alger, explore, depuis 

des décennies, l’action painting, la performan-
ce et la fresque avec une liberté revendiquée.  

L’assistant à l’École supérieure des Beaux-
Arts d’Alger, qui conjugue transmission et 
expérimentation, participe avec six œuvres 
récentes à travers lesquelles il puise, dit-il, 
«dans une source ancestrale avec un langage 
très contemporain». Ses œuvres, entre autres 
«Orientation confuse», «Pluie colorée» et 
«Z3it M3it Neggaz el hit» portent en elles 
l’expression d’une recherche sensible autour 
de la mémoire et du symbole, comme trace 
visible laissée par l’histoire collective et indi-
viduelle. Narimann Ghlamallah, ingénieure de 
formation et autodidacte, explore, à travers des 
techniques mixtes, un univers émotionnel et 
intimiste. Elle fait appel aux objets et aux 
scènes du quotidien pour interroger les liens 
entre mémoire et expérience humaine. 
Ghlamallah participe avec une série de huit 
œuvres intitulées «Intérieur» (1 à 8) qui expri-
me une quête de réconfort et de sécurité. Dans 
son travail, elle fait de l’intérieur et des objets 
qui lui sont liés un espace où s’entremêlent 

émotions du présent et souvenirs. Connu sous 
le nom de «Main du peuple», Hadj-
Abderrahmane Merine, né à Sidi Bel-Abbès, 
inscrit son travail dans une démarche sociale 
engagée.  

Performances, installations et projets colla-
boratifs nourrissent une œuvre exposée en 
Algérie et à l’étranger. «Main du peuple» 
expose cinq œuvres, dont une toile de trois 
mètres de haut, issue d’une série intitulée «Né 
dans l’ombre». Une ombre porteuse de mul-
tiples significations pouvant être salvatrice ou 
nuisible, explique l’artiste. On retrouve le 
même symbole, «La main», décliné sous plu-
sieurs formes, presque toujours en orange. 

L’artiste la définit comme un mélange entre 
une main et un pied : «Le pied des régimes 
totalitaires qui piétinent leurs peuples et la 
main salvatrice et bâtisseuse».  

Le créateur de bijoux et sculpteur, 
Mohamed Rédha Skander, partage son activité 
entre Alger et Paris. Fondateur de la griffe 
Raiko Bijoux, il poursuit une recherche sculp-
turale autour des lettres et des signes. Skander 
se distingue par un travail de sculpture sur 
bronze. Il expose huit œuvres dont «Ribat», 
«Variation» ou «Alif». Selon lui, son travail 
s’inscrit dans une réflexion sur 
«L’effondrement de la pensée et ce monde 
infernal dans lequel nous vivons». Un effon-

drement qu’il traduit par la mutilation des 
lettres. Photographe-autodidacte, Farid 
Aouanouk capte, entre la Kabylie et La 
Havane, la dignité et la mémoire des êtres 
humains.  

Ses clichés, exposés récemment en Europe 
et au Moyen-Orient, célèbrent la poésie du 
réel. Dans «Six différents», il propose une 
sélection de photographies, en couleur ou en 
noir et blanc, présentées sur divers supports 
tels que la toile de jute, la toile ou le papier. 
Aouanouk offre ainsi une approche de la pho-
tographie qui sort des sentiers battus. Ses 
œuvres comme «Amghar», «Tamghart», 
«Yennayer», «Tilelli» et «Urar» se veulent  un 
hommage aux personnes âgées, gardiennes et 
transmettrices de la mémoire. Enfin, 
Mohamed Belaid, sculpteur, céramiste et 
peintre, développe une œuvre contemporaine 
centrée sur l’émotion et la figure humaine. Il 
participe avec une lampe peinte, un fauteuil 
personnalisé et un portrait, le tout dans un style 
art-déco. Zaphira Ouartsi, directrice 
d’Artissimo, a rappelé que ces artistes se sont 
déjà réunis sous la coupe de sa galerie, lors du 
dernier festival international de l’art contem-
porain d’Alger (IFCA).  

«Une alchimie et une cohésion se sont ins-
tallées et   j’ai voulu les réunir, une seconde 
fois», a-t-elle déclaré. «Nous n’avons pas 
voulu imposer une thématique précise. C’est 
juste une rencontre où chaque artiste donne 
libre cours à sa créativité». «Six trajectoires, 
six écritures plastiques réunies dans un même 
espace pour affirmer qu’au-delà des diffé-
rences, l’art demeure un territoire commun», 
a-t-elle expliqué. Elle a, enfin, indiqué qu’elle 
nourrit le projet de faire voyager l’exposition à 
travers les entreprises et les institutions natio-
nales, «pour rendre l’art accessible à tous». 

n Hakim Metref

GALERIE D’ART ARTISSIMO 
 

Expressions artistiques en dialogue 

JOURNÉE NATIONALE  
DU LIVRE ET DE LA BIBLIOTHÈQUE  
Le manuscrit amazigh  
au cœur de la célébration  
 

De notre envoyé spécial à El Bayadh :  
Walid Souahi 

 

La ville historique de Boussemghoun a donné, hier, le coup 
d’envoi des activités de célébration de la Journée nationale 

du livre et de la bibliothèque, organisée conjointement par le 
Haut Commissariat à l’amazighité (HCA) et les autorités lo-
cales. Placée sous le thème «Le manuscrit amazigh : encre de 
l’identité et mémoire de l’histoire», cette manifestation natio-
nale a réuni chercheurs, universitaires, détenteurs de manus-
crits, représentants d’institutions culturelles et acteurs associa-
tifs venus de plusieurs régions du pays. Dans son allocution 
d’ouverture, le secrétaire général du Haut Commissariat à 
l’amazighité, Si El Hachemi Assad, a souligné la portée sym-
bolique de cette rencontre qui coïncide avec la Journée natio-
nale du livre et de la bibliothèque, instituée afin de promouvoir 
la lecture, la connaissance et la préservation de la mémoire 
collective. Il a rappelé que le livre demeure un vecteur essen-
tiel de transmission du savoir et un rempart contre l’oubli, tout 
en insistant sur le rôle stratégique des manuscrits dans la sau-
vegarde du patrimoine culturel national. Le responsable du 
HCA a particulièrement mis en avant l’importance des manus-
crits à contenu amazigh, rédigés au fil des siècles en caractères 
arabes et reflétant la richesse des interactions culturelles ayant 
façonné l’histoire de l’Algérie. Selon lui, ces documents 
constituent un témoignage vivant de la complémentarité histo-
rique entre les dimensions arabe et amazigh de l’identité natio-
nale. Il a affirmé que le choix du thème consacré aux manus-
crits amazighs s’inscrit dans une vision visant à préserver, 
valoriser et transmettre cet héritage aux générations futures. 
Dans le même contexte, Si El Hachemi Assad a salué la créa-
tion de la wilaya d’El Abiodh Sidi Cheikh, estimant que cette 
décision participe à la dynamique de développement territorial 
engagée à travers le pays. Il a également rendu hommage aux 
habitants de Boussemghoun pour leur attachement à leur patri-
moine et leur contribution constante à la réussite des initiatives 
culturelles organisées dans la région. Le secrétaire général du 
HCA a enfin rappelé que la protection du patrimoine constitue 
une responsabilité collective impliquant les institutions pu-
bliques, les associations, les chercheurs, les zaouïas et l’en-
semble des citoyens. Il a plaidé pour une mobilisation perma-
nente en faveur de la conservation et de la valorisation des 
trésors documentaires nationaux, considérés comme une com-
posante essentielle de la mémoire algérienne. Le wali  
d’El Bayadh, Noureddine Belarbi, a insisté sur la valeur excep-
tionnelle des manuscrits en tant que témoins de la mémoire na-
tionale et réservoirs de connaissances, de traditions et d’expé-
riences humaines accumulées à travers les siècles. Il a estimé 
que leur collecte, leur inventaire, leur étude et leur préserva-
tion nécessitent des efforts accrus ainsi que le recours aux mé-
thodes scientifiques modernes. 

n W. S.

YAZID YETTOU, CINÉASTE 
  

«J’aime le cinéma réaliste qui a un impact réel»
Yazid Yettou, réalisateur primé plusieurs 

fois pour ses courts-métrages, s’at-
tache à traiter des sujets réalistes. Dans 
cet entretien, il revient sur  Collatéral !, 
son film  tourné à Djanet qui porte un 
regard humain sur des questions univer-
selles. 
 
 

Entretien réalisé par  
Souha Bahamid 

 
 
Votre film questionne la notion de 
dommages collatéraux. Que vou-
liez-vous remettre en cause ?  
Le point d’exclamation, c’est toute la 

philosophie du film. Si j’avais intitulé ce 
film simplement  Collatéral, j’aurais en 
quelque sorte accepté l’idée. Le mot 
«collatéral» est devenu dans notre langa-
ge une façon polie d’anesthésier la dou-
leur humaine, de la rendre acceptable, 
presque logique. Le point d’exclamation, 
lui, dit non. Il crie. Il interroge. Est-ce 
que c’est vraiment collatéral ? Est-ce 
qu’on peut vraiment appeler ça un dom-
mage secondaire ? Je voulais que la 
réflexion commence là où le film se ter-
mine. Ce qui me semble le plus précieux 
dans une œuvre artistique, ce n’est pas ce 
qu’elle dit, mais ce qu’elle laisse et 
qu’on emporte avec soi en sortant de la 
salle. J’aime le cinéma réaliste qui pose 
des questions essentielles, qui a un 
impact réel sur la société. Parce que si le 
cinéma n’est que divertissement, alors le 
cinéaste devient un réalisateur de conte-
nus et il perd sa raison d’être : remuer les 
consciences. 
 

Le court-métrage se termine sans 
réponse claire. L’absence de certi-
tude fait-elle partie du message du 
film ?  
On parle de fin ouverte, mais pour 

moi, elle est d’une évidence absolue. 
Ajouter une résolution explicite aurait 
trahi le propos. Ce que je voulais trans-
mettre est entièrement là, dans l’action 
qui précède ce silence final. Aller plus 
loin, c’est sous-estimer le spectateur, lui 

mâcher le travail qu’il doit faire lui-
même. Le cinéma que j’aime ne referme 
pas les portes. Il les entrouvre juste assez 
pour que vous ayez envie d’y entrer seul. 
 

On découvre des paysages, des 
visages et des talents peu vus à 
l’écran. Suffit-il parfois d’aller à 
leur rencontre pour faire un ciné-
ma authentique ?  
Travailler avec des comédiens ama-

teurs m’a renvoyé à quelque chose d’in-
attendu, une originalité dans la mise en 
scène que je n’aurais pas trouvée 
ailleurs. Le travail devient passionnant 
parce que rien n’est formaté. Ces gens-là 
jouent avec leurs tripes, avec une sincéri-
té désarmante. Trouver des comédiens 
touaregs n’est pas évident. Mais tra-
vailler avec eux a été une expérience 
humaine rare. J’ai apprécié leur sérieux, 

leur engagement, leurs valeurs. Il y a 
chez eux une intégrité naturelle qui se 
ressent à l’écran et qui donne au film une 
dimension que vous ne pouvez pas fabri-
quer en studio. 
 

Quelles difficultés avez-vous ren-
contrées en tournant si loin ? 
Tourner à Djanet, c’est partir à 2.500 

km d’Alger avec une équipe de plus de 
vingt personnes, tout le matériel, toute la 
logistique. C’est un vrai challenge, et les 
finances ne suivent pas toujours l’ambi-
tion. On a tout mis dans la production. 
Au point d’arriver en post-production 
sans un centime. J’ai fait le montage 
moi-même. Et le reste, ce sont des amis 
qui ont porté ça gratuitement. Je leur dois 
une reconnaissance infinie. Je dis sou-
vent que le cinéma est une industrie qui 
passe par des étapes fondamentales 
qu’on ne peut pas escamoter si on veut 
un résultat digne. Mais quand les moyens 
ne sont pas là, la passion compense, et 
toute l’équipe en a eu à revendre. Il faut 
vraiment être passionné pour faire du 
cinéma dans ces conditions. C’est une 
bataille difficile, épuisante, mais qui vaut 
le  coup. 
 

Qu’avez-vous retenu de cette expé-
rience ? 
Collatéral ! est l’un des rares films sur 

le monde touareg. Il a été récompensé 
dès ses premières sélections en festival, 
représente l’Algérie à l’international et 
continue de le faire. J’essaie d’évoluer. 
L’apprentissage est mon leitmotiv. 
Artistiquement, les festivals me permet-
tent de me connecter avec mes pairs, 
découvrir des films et d’échanger avec 
des personnes qui partagent cette vision 
de l’art. Je prépare un long-métrage. 
C’est un très long processus, et j’y 
consacre tout ce que j’ai. Je souhaite 
aussi projeter «Collatéral !  »  à Djanet. 
Figurez-vous que même les comédiens 
n’ont pas encore vu le film. Alors qu’il 
leur est destiné. D’abord aux locaux, 
ensuite aux Algériens, puis au monde 
entier. Le cinéma est un langage univer-
sel qui n’a pas de frontières. 

n S. B. 
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Règle  
du jeu 
 

Le sudoku est 
une grille de  
9 cases sur  
9, divisée elle-
même en 
9 blocs de  
3 cases sur  
3. Le but du jeu 
est de la 
remplir 
entièrement 
avec une série 
de chiffres 
allant de 1 à 
9 de sorte que 
chaque ligne, 
chaque 
colonne et 
chaque bloc 
de 3X3 doivent 
contenir toute 
la série des 
chiffres allant 
de 1 à 9.

u d o k uS

o t s f l é c h é s

o t s  c o d é s

r i l l e M u e t t eG
   1          2         3        4         5          6         7         8          9         10

I 

II 

III 

IV
 

 
V

 
VI

 

VII
 

VIII 

IX
 

X

 

 

Règle  
du jeu 

 
Dans la grille  

ci-contre,  
les lettres ont 

été remplacées 
par des chiffres.  

Un même 
chiffre 

représentant 
toujours la 

même lettre, 
reconstituez les 

mots au fur et à 
mesure que 

certaines lettres 
apparaissent 

dans la grille. 
Pour 

commencer  
le jeu, trouvez  

le mot dont  
les premières 

lettres sont déjà 
indiquées dans  

la grille.

M

M

HORIZONTALEMENT 

 

I- Plaintive. 

II- Chaland. Monnaie 

scandinave. 

III- Jeu chinois. Implicites. 

IV. Langue du Pakistan. Dieu 

du Nil. Adverbe. 

V- Bien habillé. 

VI- Réfléchi. Explore de la 

main. Offre une alternative. 

VII- Eau-de-vie. Neptunium. 

VIII- Manage. Stimule. 

IX- Berné. Commerces. 

X- Direction. Polit l'intérieur 

d'un tube.

VERTICALEMENT 

 

1- Incroyables. 

2- Entame. Sans effets. 

3- Molybdène. Consonne 

double. Marque de mépris. 

4- Facultés de prévoir. 

5- Grand panier d'osier. 

6- Philosophe grec. Gallium. 

7- Lanceur européen. 

Tromperie. 

8- Propre. Fête. 

9- Petites boutiques. 

10- Support d'un véhicule. Sur 

la rose des vents.
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l COMBINAISON  l PROBLÈMEl FIN DE PARTIE  

Un travail de 
sape ! 
Les blancs   
jouent et 
gagnent !

Les blancs  
jouent et font 
mat en deux 
coups ! 

 
 
 

SOLUTION DE «TESTEZ VOTRE FORCE» PRÉCÉDENT 

Attention au 
pat ! 
Les blancs 
jouent et 
gagnent !

Combinaison : 1...e2+ 2.Fxe2 [2.Rc2 Txc3+ 3.Rxc3 (3.bxc3 e1D+) 
3...Dd4+ 4.Rb3 Dd3+ 5.Ra4 Dc4+ 6.b4 Dxa2+ 7.Rb5 Da6+ 8.Rc5 Dc6 
mat] 2...Dd4+ 3.Re1 [3.Dxd4 Tc1 mat] 3...Txc3 4.Txh6+ Rg7 5.bxc3 

Dxc3+ 6.Rf1 Dc1+ 7.Rg2 Dd2 0–1 
Finale : 1.Cd5+ Ra5 2.Cc6+ [2.Cxe7= Rxa4] 2...Rxa4 [2...Ra6 3.Ccxe7 

Ra5 4.Ra3] 3.Cc3 mat 1–0 
Problème : 1.Rf8 Rf6 [1...Rh6 2.Dh4 mat] 2.Df4 mat 1–0

14e ÉDITION DU «NORWAY CHESS» À OSLO (NORVÈGE)  

La victoire à quatre 
canons de Rameshbabu 

IL AMBITIONNAIT DE JOUER PLUS 
VITE, MAIS IL PARTAGEAIT AUSSI LA 

CONVICTION DE SA MÈRE : «Je 
parlais à ma mère avant le match 

d’Alireza, et elle me disait : C’est un 
nouveau mois, tu vas bien jouer». 

 

L
e Grand Maître  indien 
Praggnanandhaa Rameshbabu, âgé 
de 21 ans, 16e mondial au classement 
Elo international classique avec 2735 
points, 34e mondial à la cadence rapi-
de avec 2663 points, et 22e mondial 
en cadence blitz avec 2698 points, est 
sacré champion du «Norway Chess» 

qui s’est  déroulé  à Oslo, dans la capitale nor-
végienne, du 25 mai au 6 juin 2026, après 
avoir battu l’Allemand Vincent Keymer et 
signé une incroyable série de quatre victoires 
classiques pour conclure le tournoi. 
L’Américain Wesley So termine deuxième 
après sa victoire face au Français Alireza 
Firouzja dans une manche décisive ; il aurait 
remporté le titre sans la victoire de 
Praggnanandhaa. Le quintuple champion du 
monde norvégien Magnus Carlsen conclut ce 
tournoi difficile en beauté en réalisant un dou-
blé classique face au champion du monde 
indien Gukesh Dommaraju, ce qui lui permet 
de dépasser Keymer et de se hisser à la quatriè-
me place. Chez les dames, la Kazakhe  
Bibisara Assaubayeva  a remporté le «Norway 
Chess», avec une ronde d’avance, mais cela 
n’a pas empêché les joueuses de se battre avec 
acharnement lors de la dernière journée. Les 
trois parties classiques ont été décisives : la 
Chinoise Zhu Jiner a terminé deuxième avec 
une victoire contre l’Indienne Koneru Humpy  
et l’Ukrainienne  Anna Muzychuk  a achevé 
son parcours par une troisième victoire contre  
l’Indienne Divya Deshmukh. La championne 
du monde féminine chinoise Ju Wenjun a pris 
la quatrième place, s’imposant face à la 
gagnante du tournoi. Chez les «messieurs», 
tous les matchs, sauf un, se sont décidés aux 
échecs classiques lors de la dernière ronde. Si 
So avait remporté sa partie classique, il aurait 
pris le titre à Praggnanandhaa, mais il ne par-
vint à s’imposer qu’à l’issue de la partie en 
«Armaguedon».   

UNE INCROYABLE PERFORMANCE  
 L’incroyable performance de 
Praggnanandhaa, appelé affectueusement 
«Praag»,  auteur de 12 points sur 12, lui a per-
mis de remporter le titre avec un point d’avan-
ce sur Wesley So, Alireza Firouzja terminant 
troisième. La victoire de Carlsen lors de la der-
nière manche lui a permis de se hisser à la qua-
trième place. Chez les «dames», Assaubayeva 
avait décroché le titre avec une ronde d’avan-
ce, tandis que la troisième victoire classique 
consécutive de Zhu Jiner la propulsait à la 
deuxième place. Il est étonnant de se rappeler 
qu’après sa défaite contre So au sixième tour, 
Praggnanandhaa s’est retrouvé en dernière 
position, à 5,5 points du leader.  Sans surprise, 
Praggnanandhaa a déclaré qu’il ne pensait pas 
gagner le tournoi à l’époque : «Je voulais juste 
jouer aux échecs, mais d’une manière ou d’une 
autre, les choses ont tourné en ma faveur, et 
j’ai aussi le sentiment que j’ai commencé à 
jouer avec plus de contrôle, ce qui, à cette 
époque, est toujours un avantage.» 
Praggnanandhaa a raconté comment son tour-
noi a progressivement évolué. Il ambitionnait 
de jouer plus vite, mais il partageait aussi la 
conviction de sa mère : «Je parlais à ma mère 
le 1er juin, avant le match d’Alireza, et elle me 
disait : ‘‘C’est un nouveau mois, tu vas bien 
jouer !’’. C’est le genre de choses que maman 

dit toujours, et puis j’ai gagné ces quatre 
matchs. Elle avait du flair, je suppose !» Ce qui 
suivit fut remarquable, avec Firouzja, Carlsen, 
Gukesh et Keymer qui tombèrent comme des 
quilles. 

MAGNUS CARLSEN :  
«C’EST COMPLÈTEMENT DINGUE !»  

Magnus Carlsen, apprenant qui avait rem-
porté le tournoi et comment, a réagi avec stu-
peur : «C’est complètement dingue ! C’est un 
retournement de situation incroyable, et ça 
prouve que j’aurais pu faire la même chose 
avec une fin similaire. C’est vraiment impres-
sionnant. Ça illustre bien l’imprévisibilité du 
système, et c’est un combattant exceptionnel. 
C’est génial de le voir récompensé pour ça.»  
Praggnanandhaa a battu Carlsen lors de leurs 
deux parties classiques, tandis que lors de la 
dernière ronde, le joueur qui se dressait sur son 
chemin était Keymer, qui abordait cette partie 
invaincu aux échecs classiques. Les premières 
phases du match ont été marquées par le passa-
ge des deux joueurs au confessionnal, Keymer 
le faisant pour la première fois. «Je sens qu’il 
est temps que je vienne ici au moins une fois, 
pour partager l’expérience ! Le match d’au-
jourd’hui est plus ou moins conforme à nos 
attentes : ‘‘Pragg’’ voulait un gros combat, et il 
l’a eu !», a déclaré le n°1 allemand, qui se sen-
tait néanmoins en bonne position. Lors de sa 
première apparition, Praggnanandhaa a déclaré 
: «Nous avons toutes les pièces sur l’échiquier, 
cela devrait donc donner lieu à beaucoup de 
combats en milieu de partie», tandis que lors 
de la seconde, il a admis avoir négligé un coup 
solide de son adversaire. Praggnanandhaa 
pense pouvoir encore rivaliser avec Keymer, 
mais admet qu’en jouant 14.b5, il n’avait pas 
réalisé que le coup «plutôt solide» 16...Fxa3 
était possible ; il espérait quelque chose de 
plus ambigu. Il sentait néanmoins qu’il pouvait 
encore pousser, et cette pression finit par por-
ter ses fruits lorsque, dans une finale très ser-
rée, Keymer commit une erreur en quelques 
coups. 30...h5 ?, laissant une ouverture béante 
en g5, fut la goutte d’eau qui fit déborder le 
vase. 31.Rb8+! Rh7 32.Cef3! et 
Praggnanandhaa gagnait par la force. Sa 
conversion était impeccable, même s’il a 
avoué qu’à la fin, «je ne réfléchissais plus, je 
jouais instinctivement avec ma main !» Cette 
victoire permet à Praggnanandhaa de repasser 
au-dessus de 2750 points après dix mois de 
turbulences, au cours desquels il a commenté : 
«Quelque chose n’a tout simplement pas tour-
né en ma faveur - j’étais à 2790 ou quelque 
chose comme ça, puis je suis descendu à envi-
ron 2730.» Praggnanandhaa a également du 
mal à accepter sa contre-performance au 
Tournoi des candidats, après deux ans d’efforts 
intenses. Il a confié que la victoire de sa sœur 
Vaishali Rameshbabu avait atténué sa décep-
tion et que désormais, «j’ai décidé de ne pas 
penser déjà au prochain Tournoi des candidats 
; je veux juste me détendre et profiter des par-
ties, et c’est ce que je fais.» Alireza Firouzja 
peut enfin se remettre de sa blessure à la che-
ville loin des projecteurs.  

LE DESTIN DE WESLEY SO  
A l’approche de la dernière ronde, Wesley 

So était le seul joueur dont le destin était entiè-
rement entre ses mains, car une victoire clas-
sique le rendrait intouchable. Le fait que 
Firouzja devait absolument gagner pour avoir 
une chance de remporter le titre garantissait un 
combat acharné, même si So ne se sentait pas 
obligé de se battre à fond. Il déclara dans une 
interview d’avant-match que Praggnanandhaa 
avait déjà réalisé l’impossible, mais que rem-
porter une quatrième partie classique consécu-
tive serait encore plus impossible. Keymer a 

résumé l’ouverture de Firouzja-So en disant : 
«Alireza fait des choses sophistiquées, jouant 
en gros une sorte partie italienne inversée, ce 
qui, je suppose, signifie aussi qu’il est d’hu-
meur très combative.» Firouzja accepta une 
position que l’ordinateur jugea légèrement 
moins favorable en échange de quelques 
opportunités d’attaque, lesquelles ne se 
concrétisèrent jamais. Une avancée risquée du 
pion f4 aurait peut-être offert davantage de 
chances, car son approche plus classique ne 
mena qu’à une nulle consentie au 31e coup. 
Firouzja ou So semblaient en bonne voie pour 
remporter le «Norway Chess», mais la remon-
tée spectaculaire de Praggnanandhaa en fin de 
tournoi les a tous deux emportés. Si 
Praggnanandhaa avait fait match nul lors de sa 
partie classique, l’affrontement décisif entre 
So et Firouzja aurait été incroyablement 
important : une victoire de So lui aurait garanti 
le titre, tandis qu’un match nul aurait permis à 
Praggnanandhaa de forcer un match de barrage 
pour le titre grâce à une victoire décisive de sa 
part. En fin de compte, la victoire de 
Praggnanandhaa ne faisait guère de doute au 
début de l’«Armaguedon», et une victoire 
convaincante de So, qui n’a jamais été plus 
mauvais avec les pièces noires, n’a rien changé 
au fait que So a pris la deuxième place et 
Firouzja la troisième. Il était donc satisfait de 
son score de plus deux aux échecs classiques et 
a déclaré : «Si nous devions recommencer le 
tournoi, je prendrais ce résultat sans hésiter», 
tout en admettant être déçu d’être passé si près 
de remporter son premier titre de champion de 
«Norway Chess». La star américaine a salué 
l’esprit combatif de Praggnanandhaa qui a 
rendu ce retour possible, avant de conclure :  
«Il y a cinq jours, j’aurais donné 0,1% de 
chances qu’il gagne quatre matchs d’affilée, 
mais c’est arrivé, c’est dingue ! Je ne sais pas 
comment j’aurais pu faire mieux. Je pense 
avoir obtenu le maximum de points possible 
dans ce tournoi, et Firouzja et moi, on ne pou-
vait rien y faire. J’aurais peut-être pu tout don-
ner lors du dernier match, mais ce n’est pas 
dans ma nature.»   
CONSOLATION DE CARLSEN CONTRE GUKESH   

La dernière partie classique opposait 
Magnus Carlsen à Gukesh Dommaraju,  deux 
joueurs qui n’avaient certainement pas obtenu 
le maximum qu’ils pouvaient à Oslo cette 
année. Avant cette rencontre, le n°1 mondial et 
le champion du monde avaient chacun perdu 
quatre parties classiques. On avait demandé à 

Carlsen si jouer contre Gukesh avait une 
importance particulière pour lui, mais il avait 
répondu : «C’est une partie sans grand enjeu», 
avant d’ajouter : «Il a connu un tournoi diffici-
le ; je n’ai pas particulièrement envie de lui 
infliger davantage de souffrances, mais on 
verra.» Une double victoire de Carlsen contre 
Gukesh ne serait qu’une maigre consolation 
cette année.  Gukesh devait absolument gagner 
cette partie classique avec les noirs pour éviter 
la dernière place. Il commença par une défense 
Caro-Kann ( 1.e4 c6 ), forçant Carlsen à réflé-
chir pendant six minutes avant de répondre par 
2.c4 .  

La partie s’inscrivait rapidement dans la 
lignée de la victoire de Carlsen, alors âgé de 18 
ans, contre le Grand Maître néerlandais Jan 
Smeets lors du tournoi de Wijk aan Zee en 
2009. Dans une interview, Carlsen qualifia 
cette partie d’«épisode typique d’échecs de 
vieux», car Gukesh n’était alors qu’un tout-
petit. Magnus, à propos de la reprise d’une par-
tie qu’il avait gagnée contre Jan Smeets à Wijk 
en 2009 : «Bienvenue dans un nouvel épisode 
des échecs du vieux… Je suppose que Gukesh 
avait techniquement deux ans et demi quand 
cette partie a été jouée, donc il était né, mais je 
doute qu’il l’ait vue à l’époque !» Carlsen a 
expliqué : «C’était juste avant que je commen-
ce à travailler avec Garry Kasparov, et je me 
préparais un peu seul, et ma préparation était 
plutôt catastrophique, pour être honnête !»  
 
Partie n°1  
Blancs : Praggnanandhaa 
R. (Inde)  
Noirs : Keymer Vincent 
(Allemagne)  
Oslo 2026 
Gambit de la dame  
1.d4 Cf6 2.c4 e6 3.Cf3 d5 
4.e3 Fe7 5.Cc3 0–0 6.cxd5 exd5 7.Fd3 Cc6 
8.h3 Fd6 9.0–0 Te8 10.Te1 h6 11.a3 Fe6 
12.b4 a6 13.Fb2 Dd7 14.b5 axb5 15.Fxb5 
De7 16.Ce5 Fxa3 17.Fxa3 Txa3 18.Fxc6 
Txa1 19.Dxa1 bxc6 20.Cxc6 Dd6 21.Ce5 Tc8 
22.Tb1 c5 23.Cb5 Df8 24.dxc5 Ff5 25.Tb3 
Dxc5 26.Cd4 Dc1+ 27.Dxc1 Txc1+ 28.Rh2 
Fe6 29.Tb6 Tf1 30.f4 h5 31.Tb8+ Rh7  
Diagramme n°1 
32.Cef3 Ce4 33.f5 Fd7 34.Td8 Fa4 35.Ce5 g6 
36.Tf8 Cd6 37.fxg6+ Rg7 38.Ce6+ fxe6 
39.Txf1 Fe8 40.Rg3 Fxg6 41.Rf4 h4 42.Ta1 
Cf7 43.Ta7 Rf6 44.Cg4+ Rg7 45.Te7 1–0
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C
hez les garçons, les re-
présentants de la wilaya 
de Chlef se sont particu-
lièrement distingués. Yas-
ser Bouhadjla a signé une 
double performance en 
validant sa qualification 
sur 200 mètres et 400 

mètres grâce à des chronos respectifs 
de 21''73 et 48''76. Anes Laïmèche et 
Zakaria Rakouâa ont ejux décroché 
leur billet pour la compétition arabe 
sur 800 mètres en réalisant respective-
ment 1'51''58 et 1'51''68. 

Chez les filles, Salsabil Bounemer, 
considérée comme l'une des grandes 
promesses du sprint national, a confirmé 
tout son talent. L'athlète de Grarem 
Gouga (Mila) s'est qualifiée sur 100 
mètres et 200 mètres avec des perfor-
mances de 11''86 et 24''59. De son 
côté, Meriem Kahina Boutebbakh a 
obtenu sa qualification pour le 2.000 
mètres steeple après avoir bouclé la 
distance en 7'14''53. Dans cette même 
spécialité, Hossam Abdallah Khebbaz 
et Ayoub Merabti ont également réalisé 

les minima requis avec des chronos 
respectifs de 5'52''68 et 5'52''74. Akram 
Sek a, quant à lui, validé sa participation 
sur 110 mètres haies grâce à un temps 
de 13''98, tandis que Zakaria Bouguet-
taya s'est illustré sur 1.500 mètres en 
signant un chrono de 3'51''06. 

Cette montée en puissance des 
jeunes talents algériens intervient alors 
que l'Union arabe d'athlétisme a confir-
mé la participation de quatorze pays 
aux compétitions arabes prévues du 20 
au 24 juin en Égypte. Outre l'Algérie, 
le Koweït, le Yémen, Bahreïn, le Sultanat 
d'Oman, la Syrie, l'Arabie saoudite, la 
Tunisie, le Liban, l'Irak, la Libye, Dji-
bouti, le Maroc et l'Égypte, pays hôte, 
seront présents à ce rendez-vous consa-
cré aux catégories de jeunes. 

Selon l'Union arabe d'athlétisme, 
cette manifestation s'inscrit dans une 
stratégie visant à développer les com-
pétitions réservées aux jeunes, à détecter 
et promouvoir les talents prometteurs 
et à leur offrir davantage d'opportunités 
d'acquérir de l'expérience au plus haut 
niveau régional. Les organisateurs s'at-

tendent ainsi à des épreuves particuliè-
rement relevées avec la participation 
de l'élite montante de l'athlétisme arabe. 
Au-delà des performances chronomé-
triques réalisées à Souk El Tenine, ces 
qualifications témoignent surtout de la 
vitalité de la relève d’une discipline 

qui a donné des titres olympiques et 
continentaux à l’Algérie. En effet, ces 
jeunes athlètes représentent l'avenir de 
l'athlétisme national et constituent un 
vivier appelé à renforcer progressive-
ment les différentes sélections nationales. 
À moyen et long terme, ils auront la 

responsabilité de prendre le relais de 
leurs aînés dans les diverses spécialités, 
avec l'ambition de porter haut les cou-
leurs nationales et de hisser le drapeau 
algérien sur les podiums des compéti-
tions régionales et internationales. 

n R. S.

La Direction technique nationale (DTN) de la Fédération algérienne 
de football (FAF) a lancé vendredi le troisième module de la for-

mation «Fast-Track» CAF C et B, destinée à un groupe d’anciens 
joueurs internationaux au Centre technique régional de Tlemcen, a 
indiqué l’instance fédérale sur son site officiel. La cérémonie d’ou-
verture a été présidée par le chef de département formation, Karim 
Kaced, qui a exposé les principaux axes du troisième module. Ce 

stage, dispensé sous l’encadrement de formateurs accrédités par la 
Confédération africaine de football (CAF) et la Fédération algérien-
ne de football (FAF) permet aux stagiaires d’acquérir des connais-
sances technico-pédagogiques modernes adoptées dans le domaine 
de l’entraînement en football. Le programme du 3e module com-
prend le système de jeu, l’organisation du jeu, le projet de jeu et les 
balles arrêtées. Cette session se poursuivra jusqu’au 8 juin 2026.

 

OUARGLA  

Tournoi 
régional U-13 

Six écoles de football ont animé un tour-
noi régional de football des U-13, au 

complexe sportif du «18 Février», à 
Ouargla, a-t-on appris, hier, auprès de la 

Ligue régionale de football. Ce tournoi a vu 
la participation des équipes de l’Ittihad 

Baladiet Kouinine (El Oued), le Machaal El 
Bachir (El Ménéa), le Chabab de Djamaâ 
(El Meghaier), le Groupement sportif de 
Ouargla, le Moustakbel de Mekhadma 

(Ouargla) et l’Ecole sportive des 40 
Logements (Touggourt). Cette quatrième 
édition du tournoi porte le nom du défunt 
Abdelaziz Khemgani, en reconnaissance à 
son parcours et sa contribution au dévelop-
pement du sport dans la région. Les équipes 
engagées ont été scindées en deux groupes. 

La finale, qui a mis aux prises l’Ittihad 
Baladiet Kouinine (El Oued) avec l’Ecole 

de football de la cité des 40 Logements 
(Touggourt), s’est terminée sur le score de 2 
buts à 0 en faveur de l’équipe de Kouinine. 
La Ligue régionale de football de Ouargla 
vise, à travers l’organisation d’un tel tour-
noi, à encourager la pratique sportive chez 
les petites catégories, renforcer l’esprit de 

compétition et de saine émulation, per-
mettre aux écoles de football des wilayas 
du Sud de se rencontrer et à repérer les 
joueurs de talent, a affirmé le secrétaire 

général de la Ligue, Yacine Osmani. 
L’objectif est aussi d’élargir la base footbal-
listique dans la région et former les joueurs 
à partir des petites catégories, a-t-il ajouté.  

L’équipe nationale d’escrime n’a pas démérité lors des Championnats d’Afrique d’es-
crime disputés à Abidjan, en Côte d’Ivoire. Avec une récolte de sept médailles, à 

savoir une médaille d’or, quatre en argent et deux médailles de bronze, notre déléga-
tion a décroché la deuxième place au classement général. Un exploit qui arrive au bon 
moment pour l’élite de l’escrime nationale et reflète aussi la progression de jeunes ath-
lètes dévoués et déterminés, à chaque occasion, à hisser le drapeau national. La com-
pétition, d’un niveau relevé, a été riche en suspense et en concurrence. L’équipe natio-
nale s’est classée derrière l’Egypte avec qui a décroché 19 médailles, dont dix en or, 
une en argent et huit en bronze. Nos représentants et représentantes ont dépassé au 
tableau des médailles le Kenya 3e avec une seule médaille d’or ainsi que plusieurs 
pays ayant des traditions dans la discipline, à l’instar de la Côte d’Ivoire, du Sénégal, 
de l’Afrique du Sud et de la Tunisie.  

                                            n A. K.

A trois mois du coup d’envoi des Jeux 
méditerranéens 2026 à Tarente, en Italie, 

l’entraîneur national de la sélection mes-
sieurs de handball, l’Espagnol Raul Alonso 
Sanguino, n’est pas encore fixé sur la liste 
des joueurs à convoquer. Avec l’indisponibi-
lité des joueurs professionnels, le coach 
national compte, selon nos sources, compo-
ser un effectif relooké pour la circonstance. 
Avec une composante à majorité locale, le 
driver national fera appel à quelques joueurs 
qui évoluent dans les pays du Golfe où la 
saison a pris fin. Toutefois, tout porte à croi-
re que la disponibilité de ces éléments n’est 
pas garantie, notamment pour ceux qui sont 
sous contrat avec de grosses écuries. A cela 
s’ajoutent les cas de blessures légères 
constatées récemment après le premier stage 
sous l’ère Alonso. Outre les adversaires, il y 

aura également le problème de la saturation, 
après une saison chargée sur le plan phy-
sique. Bien qu’il soit exigeant en matière de 
rendement, les mêmes sources ont ajouté 
que le technicien espagnol compte reprendre 
vite le travail et reconstruure une équipe 
nationale qui sait bien défendre. Il s’agit, 
d’ailleurs, d’une des priorités du concerné, 
notamment après avoir constaté l’incapacité 
de certains joueurs à assumer la double 
tâche de jouer en défense et en attaque. A 
souligner que la Fédération ne veut pas 
mettre les joueurs et le staff sous pression 
par rapport à l’objectif escompté. L’essentiel 
sera de donner l’occasion aux jeunes joueurs 
d’acquérir de l’expérience, en prévision des 
prochains rendez-vous, dont le Mondial 
2027 en Allemagne.                        

n A. K. 

UNE DIZAINE DE MINIMA DE QUALIFICATION RÉALISÉS    

Les jeunes confirment leur potentiel 
avant les Championnats arabes

FAF  

La DTN lance le 3e module du programme  
«Fast-Track» CAF C et B 

ESCRIME - CHAMPIONNAT D’AFRIQUE  

L’Algérie vice-championne 

HANDBALL - JEUX MÉDITERRANÉENS 2026 

Les Verts avec un effectif remanié

LORS DE LA DERNIÈRE JOURNÉE ELITE ET JEUNES TALENTS 
SPORTIFS, disputée vendredi dernier à Souk El Tenine (Béjaïa), 
une dizaine d'internationaux, garçons et filles, ont réussi les 

minima de qualification pour les prochains Championnats 
arabes des moins de 18 ans qui se dérouleront en Égypte.

ATHLÉTISME
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FOOTBALL

LE MOULOUDIA D’ALGER a 
choisi une célébration à la 

hauteur de son nouveau titre 
de champion, le troisième de 

suite. 
 

D
ans une ambiance de 
fête populaire et de 
communion avec ses 
milliers de supporters, 
les joueurs du MCA 
ont paradé à bord d’un 
bus à impériale à tra-
vers les rues de la ca-

pitale, offrant à leurs fidèles une 
image forte de ce sacre longuement 
célébré. Le cortège, sécurisé par un 
important dispositif mis en place pour 
l’occasion, a pris son départ depuis 
le stade Ali-la-Pointe de Douéra, 
avant de sillonner plusieurs artères 
de la ville et de rejoindre le cœur his-
torique du club, Bab El Oued.  Il faut 
souligner que la direction du club 
avait pris le soin de publier la veille 
de cette célébration un communiqué 
appelant ses supporters au sens des 
responsabilités, afin que les festivités 
ne soient pas gâchées par des inci-
dents.  

Aussi, tout au long du parcours, 
des foules compactes ont envahi les 
trottoirs, les balcons et les places pu-
bliques pour saluer leurs champions. 
Drapés aux couleurs vert et rouge, les 
supporters ont transformé les rues en 
une immense marée festive rythmée 
par les chants, les fumigènes et les 
klaxons. Des youyous ont également 
fusé des balcons alors que des suppor-
ters ont déclenché leurs téléphones 

pour immortaliser des instants d’une 
joie indescriptible. Les joueurs n’ont 
pas manqué de montrer leur attache-
ment aux supporters. Interrogés par le 
journaliste de la Télévision nationale 
qui se trouvait à leurs côtés dans le 
bus, Bayazit, Abdelaoui, Hamadouche, 
pour ne citer que ceux-là, ont fait part 
de leur fierté d’avoir arraché ce titre 
au bout, diront-ils, d’une année diffi-
cile, promettant à leur public d’autres 
succès la prochaine saison. Au sommet 
du bus découvert, joueurs, membres 
du staff technique et dirigeants ont par-
tagé leur bonheur avec un public venu 
en masse célébrer ce nouveau titre qui 
confirme la place du Doyen parmi les 
références du football national. 

Chaque arrêt donnait lieu à des scènes 
de liesse, tandis que les supporters ten-
taient d'apercevoir leurs héros et d'im-
mortaliser ces instants de bonheur. 

UNE SAISON PLEINE  
Pour rappel, le MC Alger a reçu le 

bouclier de champion d'Algérie pour 
la saison 2025-2026 à l'issue de sa vic-
toire contre l'ASO Chlef (2-0), en 
match disputé vendredi soir au stade 
Ali-Amar de Douéra, dans le cadre de 
la 30e et dernière journée de Ligue 1 
Mobilis. C'est le capitaine de la for-
mation algéroise, Ayoub Abdellaoui, 
qui a reçu le trophée des mains du mi-
nistre des Sports, Walid Sadi, et du 
conseiller du président de la Répu-
blique, chargé de la Direction générale 

de la communication, Kamel  
Sidi-Saïd. Cela s'est passé au cours 
d'une cérémonie protocolaire, organi-
sée spécialement à cet effet, juste après 
la fin de la rencontre. L e 
MCA a réalisé une saison pleine (20 
victoires, 5 nuls et 5 défaites), affichant 
un bilan de 41 buts marqués (2e 
meilleure attaque), contre 18 encaissés 
(meilleure défense). De très bonnes 
statistiques, qui lui ont permis de s'ins-
taller dans le fauteuil de leader depuis 
pratiquement le début de l'exercice, 
sans jamais le quitter, jusqu'au sacre 
final. La direction du Doyen a tenu à 
inviter plusieurs anciens joueurs du 
club, toutes générations confondues, 
pour assister à ce dernier match de la 

saison, et à la cérémonie de remise du 
bouclier. Le MCA confirme son hé-
gémonie sur la scène nationale, par-
venant à aligner un troisième titre de 
rang, le dixième de son histoire, rejoi-
gnant au palmarès le CR Belouizdad, 
soit à quatre longueurs du recordman 
des consécrations nationales, la JS Ka-
bylie (14 titres). En revanche, le Mou-
loudia a connu une grosse désillusion 
en Ligue des champions africaine, en 
se faisant éliminer dès la phase de 
groupes, avant de quitter la Coupe 
d'Algérie en quarts de finale, après sa 
défaite contre le CR Belouizdad (3-2, 
après prolongations). Pour le Moulou-
dia, le choix de traverser Bab El Oued 
n'avait rien d'anodin. Berceau histo-
rique du club et symbole de son iden-
tité populaire, le quartier a vibré au 
rythme de la fête. Les rues, parées de 
drapeaux et de banderoles, ont offert 
un décor à la mesure de l'événement. 
Au-delà du trophée, cette journée aura 
surtout illustré l'attachement indéfec-
tible qui unit le MCA à son public. 
Une communion rare entre un club et 
ses supporters, venus célébrer en-
semble un nouveau chapitre de l'his-
toire du Doyen, dans une atmosphère 
de joie et de fierté qui restera long-
temps gravée dans les mémoires.  

Cette parade rappelle celle organi-
sée précédemment par l'USM Alger 
après son titre  africain . Le recours au 
bus à impériale semble désormais 
s'imposer comme une nouvelle tradi-
tion dans les grandes célébrations du 
football algérien, permettant aux clubs 
de rapprocher davantage leurs succès 
de leurs supporters. 

n R. S.

S

C’est désormais officiel. La liste des quatre 
clubs qui représenteront l’Algérie durant 

les compétitions africaines a été complétée 
vendredi. En Ligue des champions africaine, 
le MCA se présentera en qualité de champion 
d’Algérie, alors que la JS Saoura va prendre 
part à cette échéance prestigieuse en tant que 
vice-championne d’Algérie.  Il a fallu 
attendre la dernière journée pour que l’équipe 
phare de Béchar puisse composter le 2e sésa-
me qualificatif pour la Ligue des champions. 
A domicile, les locaux ont assuré l’essentiel, 

à savoir la victoire (3-1) face au CS 
Constantine. Un succès qui permet au club de 
revenir au-devant de la scène africaine sept 
ans après sa dernière participation. Une vic-
toire qui a anéanti les espoirs du CRB. En 
effet, en déplacement au stade Hocine-Aït-
Ahmed de Tizi Ouzou, les Belouizdadis n’ont 

pas pu faire mieux qu’un score de parité (0-0) 
face à une équipe de la JSK en vacances. Un 
scénario qui a toutefois permis aux poulains 
d’Ishak Ali Moussa d’assurer leur place en 
Coupe de la CAF la saison prochaine. Ils ne 
seront pas seuls, puisque l’USMA, tenante du 
titre, a à son tour composté son billet en tant 

que champion sortant. Une nouvelle saison 
durant laquelle le MCA espère faire mieux 
que cette saison qui vient de s’achever, alors 
que la JSS voudra aller le plus loin possible. 
Pour le club phare de  
Laâqiba et les Usmistes, il sera question de 
jouer les premiers rôles. Du côté de l’USMA, 
dirigeants, joueurs et supporters ne veulent 
pas revoir leurs objectifs à la baisse, puis-
qu’ils joueront ni plus ni moins pour un autre 
titre africain. 

n Adel K. 

Les représentants en compétitions 
africaines connus

LE MOULOUDIA FÊTE SON SACRE SUR UN BUS À IMPÉRIALE, AU CŒUR DE SON FIEF DE BAB EL OUED 
 

En totale communion  
avec les supporters
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COUPE D'ALGÉRIE SENIORS - FINALES FILLES ET GARÇONS 

Double consécration du HBCE
Hier à la salle Harcha-Hacène, le HBC El Biar 

a vécu un après-midi historique, suite à la 
double consécration de ses équipes seniors dames 
et hommes en finales de la coupe d'Algérie de 
handball. Chez les filles, le match a été âprement 
disputé entre le HBCE et le MC Alger. Pour deux 
équipes qui se connaissent très bien, il fallait s'at-
tendre à des débats serrés notamment en première 
période. Les joueuses d'El Biar ont trouvé du mal 
à prendre le large. Après plusieurs minutes et un 
court avantage pour la formation d'El Biar, les 
deux équipes rejoignent les vestiaires avec un 
score de parité (10-10). Sentant le danger venir, 
le coach du HBC El Biar Karim Achour a opéré 
quelques modifications, particulièrement en at-
taque.  

Malgré la détermination des joueuses du Mou-
loudia, l'équipe du HBCE a pris un avantage de 
deux buts à partir de la 17' 
(15-13). Depuis, cette courte avance a été gérée, 
voire accentuée à quatre buts (19-15) à la 22'. 
Plus agressive en défense et avec un pourcentage 
de réussite élevé en attaque, les coéquipières de 

Goutal ont eu le dernier mot (21-16). Une victoire 
qui leur a permis de remporter la 8e coupe d'Al-
gérie de leur histoire. 
A l’issue du match, le coach du HBCE, Karim 
Achour, a estimé que «son équipe a montré un 
meilleur visage en seconde période, après avoir 
opéré plusieurs changements», rappelant qu l’ob-
jectif a étéatteint. Pour sa part, l'entraîneur mou-
loudéen Riad Oulmane a souligné que «l'expé-
rience a fait défaut à ses joueuses ainsi que 
quelques erreurs techniques». Il a ajouté que le 
MCA va tenter de se rattraper lors de la finale du 
championnat.  

Pour la finale hommes, la rencontre entre le 
HBCE El Biar et la JSE Skikda a tenu toutes ses 
promesses. En première période, les joueurs du 
HBCE ont été surpris par une équipe de Skikda 
robuste et courageuse. Après avoir pris trois buts 
d'avance (10-7) dès la 16' minute, les Berkous 
and Co ont connu un passage à vide. Ce qui a 
permis au sept skikdi d'égaliser (14-14). Mais, 
l'apport du chevronné Berkous a permis à l'équipe 
d'El Biar de terminer la première mi-temps (s15-

14). En seconde mi-temps, la JSES a tenté de 
renverser la vapeur. Malgré l'application d'une 
défense avancée (3-3), les Skikdis ont perdu plu-
sieurs balles. Ce qui a profité aux capés de Lamine 
Sahli pour creuser l'écart (18-15). Poussé par son 
gardien Zemmouchi, le HBCE a maintenu une 
avance de deux buts (19-17) après dix minutes 
de jeu. Le fait de jouer en infériorité numérique 
suite aux suspensions n'a pas fait les affaires des 
Abrous and Co. A la 12', le HBCE ne menait que 
par un but d'écart (19-18). 

La défense de marquage individuel de l'équipe 
d'El Biar a permis ensuite de récupérer plusieurs 
balles de fast-break. Le forcing d'El Biar a payé 
au tableau d'affichage (24-19) après seize minutes 
de jeu. Un avantage qui a permis au sept d’El 
Biar de terminer le match en sa faveur (31-28). 
Après le match, Messaoud Berkous a estimé que 
«l'équipe d'El Biar a trouvé en face un adversaire 
difficile à manier», soulignant que «le HBCE est 
en train d’entrer dans l'histoire du sport à sept 
national après son doublé cette saison». Pour sa 
part, le joueur de la JSE Skikda Laakikza a indi-

qué que ses coéquipiers n'ont pas à rougir de cette 
défaite, après avoir fait un grand match face au 
HBCE.  

n Adel K. 

HANDBALL
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L
es Verts voyageront à 
bord d’un Airbus 
A330neo spécial, baptisé 
«El-Fennec». L’appareil, 
dont la livrée a été modi-
fiée aux couleurs natio-
nales (vert, blanc et 
rouge), porte l’inscrip-

tion «One, Two, Three, Viva l’Al-
gérie». Un slogan devenu l’identi-
fiant des supporters algériens là où 
ils vont quand il s’agit de leur 
équipe nationale. L’idée de reloo-
ker l’avion avec un design entiè-
rement personnalisé pour porter 
l’identité des Verts à l’international 
a été décidée par Air Algérie, trans-
porteur officiel de la Fédération al-
gérienne de football (FAF).  

L’avantage de voyager dans cet 
appareil est de permettre aux ca-
marades de Riyad Mahrez de ral-
lier directement les Etats-Unis sans 
escale, et ce, dans d’excellentes 
conditions de confort. Ce qui ré-
duira considérablement les effets 
liés au long voyage, notamment la 
fatigue. Ainsi, Air Algérie a mis 
tous les moyens nécessaires pour 
garantir à l’équipe nationale un dé-
placement de standing internatio-
nal.  

Ce voyage historique mènera 
la délégation algérienne à Kansas 
City, dans l’Etat du Kansas, où la 

bande à Vladimir Petkovic et les 
différents staffs établiront leur 
quartier général au Rock Chalk 
Park.  

Doté de toutes les commodités 
et installations sportives, ce lieu de 
résidence des Fennecs durant le 
premier tour de la phase finale du 
Mondial offre également un cadre 
agréable pour bien se préparer et 
se concentrer. Après leur retentis-
sante victoire (0-1) face aux Pays-
Bas mercredi dernier à Rotterdam, 
les Verts ont bénéficié d’une jour-
née de repos pour bien récupérer 
des efforts fournis lors de ladite 
confrontation de haut niveau. Ils 
ont repris le travail au Centre tech-
nique national (CTN) de Sidi 
Moussa (Alger) où ils ont déjà en-
tamé la préparation de la deuxième 
et dernière rencontre amicale pré-
vue mercredi prochain (10 juin) à 
Kansas City face à la Bolivie. Il 
s’agit d’un adversaire certes absent 
de cette édition nord-américaine 
de la Coupe du monde mais qui 
demeure redoutable, car il s’agit 
d’un pays de football, à l’image de 
toutes les nations d’Amérique du 
Sud.  

Lors de cette confrontation, le 
sélectionneur national, Vladimir 
Petkovic, testera plusieurs va-
riantes tout en donnant l’occasion 

à un maximum de joueurs de s’ex-
primer, histoire d’avoir quelques 
minutes de compétition dans les 
jambes. Travaillant désormais avec 
un effectif au complet, les Verts 
ont enregistré le retour de Hicham 
Boudaoui. Ce dernier, rétabli de sa 
blessure à la tête contractée lors 
du match barrage (aller) entre son 
équipe de l’OGC Nice et l’AS 
Saint-Etienne, serait autorisé à re-
prendre la compétition. La pré-
sence de l’enfant de Béchar don-
nera des solutions supplémentaires 
dans l’entrejeu des Fennecs et ne 
fera qu’accentuer davantage la 
concurrence déjà très rude au sein 
de l’effectif. Petkovic aura l’em-
barras du choix puisqu’avec le re-
tour de Boudaoui, le technicien 
suisse disposera d’une meilleure 
marge de manœuvre pour compo-
ser son compartiment du milieu. 
Cela dit, les camarades de Bense-
baïni, lui aussi opérationnel, pour-
suivent leur préparation pour livrer 
une autre belle copie face à la Bo-
livie et pourquoi pas faire vibrer 
tout un peuple lors de leur entrée 
en lice en Coupe du monde face 
au tenant du titre, l’Argentine, le 
17 juin à 02h00 (heure algérienne). 
C’est tout le mal qu’on leur sou-
haite.                                                      

n Khaled H.

Vladimir Petkovic poursuivra l’aventure  
avec les Verts avec de nouveaux 

objectifs revus à la hausse. La FAF et le 
technicien maintiendront leur collaboration 
jusqu’en 2028. Le dossier est finalisé et 
acté. Le président de la FAF, Walid Sadi, a 
informé, d’ailleurs, les membres de son 
bureau fédéral de l’accord conclu avec 
Petkovic à l’occasion de la réunion d’hier. 
La cérémonie de signature du contrat 
devait se tenir hier soir ou au plus tard 
aujourd’hui en présence des deux parties 
concernées, Walid Sadi et Vladimir 
Petkovic. Cet accord intervient dans un 
contexte marqué par la volonté des 
responsables du football national de 
préserver la stabilité de l’encadrement 
technique national. Les progrès enregistrés 

par les Verts sous la conduite de Petkovic 
et l’ensemble de son staff ainsi que les 
résultats obtenus lors des derniers 
rassemblements ont visiblement convaincu 
la fédération de miser sur la continuité. Les 
deux parties sont convenues d’une série 
d’objectifs précis, dont le principal 
concerne la prochaine Coupe d’Afrique des 
nations 2027. Dans cette optique, le 
sélectionneur devra conduire les Verts au 
minimum jusqu’au dernier carré de la 
compétition africaine. Cette exigence est 
l’expression parfaite des ambitions 
renouvelées de l’instance fédérale, qui 
estime que l’effectif actuel dispose des 
qualités nécessaires pour rivaliser avec les 
meilleures nations du continent. La 
qualification pour les demi-finales 

constitue ainsi le seuil minimal fixé dans le 
nouveau cahier des charges du staff 
technique. En prévision de l’édition de la 
CAN 2028, l’entraîneur national est appelé 
à briguer une troisième couronne 
continentale. Si les coéquipiers de Farès 
Chaïbi venaient à offrir au football algérien 
un nouveau titre africain après ceux de 
1990 et 2019, la fédération a introduit une 
clause, avec la validation du coach, selon 
laquelle la FAF peut envisager un 
prolongement systématique du contrat pour 
deux autres années supplémentaires. Soit 
jusqu’après le Mondial 2030.  
Sur le plan financier, cette prolongation 
s’accompagnera également d’une 
revalorisation salariale.  

n K. Yamine 
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LIGUE 2 ESPAGNOLE 
Luca Zidane sacré meilleur gardien 

Les distinctions affluent sur le gardien international algé-
rien Luca Zidane. Après avoir été désigné meilleur 

joueur lors de la victoire historique des Verts sur les Pays-
Bas (0-1) mercredi dernier, le fils du légendaire Zinedine 
Zidane vient d’être élu meilleur keeper de la Ligue 2 espa-
gnole. Auteur d’une saison remarquable sous les couleurs 
du Grenade CF, le portier de l’équipe d’Algérie a volé, en 
effet, la vedette à ses concurrents en Espagne, une distinc-
tion qui vient récompenser sa régularité et ses perfor-
mances tout au long de l’exercice 2025-2026. Longtemps 
considéré comme l’un des gardiens les plus prometteurs 
de sa génération, le numéro 1 des Verts a franchi un nou-
veau cap cette saison. Ses nombreuses interventions déci-
sives ont permis à son équipe de se maintenir et éviter 
ainsi la relégation. À 28 ans, Luca Zidane récolte ainsi les 
fruits d’un travail acharné et d’une détermination inébran-
lable de s’affirmer. Malgré la méchante blessure contrac-
tée au niveau du visage en avril dernier en club, le gardien 
en question a réussi à remonter la pente. Cette distinction constitue au final un signal fort à l’ap-
proche des échéances internationales, où les supporters algériens espèrent le voir confirmer son 
excellent niveau. En s’imposant dans son poste, le dernier rempart des Verts démontre qu’il est 
désormais prêt à relever les défis qui l’attendent en sélection et en club.  

n K. Y.

Les joueurs sensibilisés aux nouvelles 
Lois du Jeu de l’IFAB  

La sélection nationale de football a bénéficié d’une séance d’information consacrée aux 
récentes modifications des Lois du Jeu introduites par l’International Football Associa-

tion Board (IFAB), en prélude à sa participation à la Coupe du monde 2026 prévue aux 
Etats-Unis, au Canada et au Mexique (11 juin-19 juillet), a indiqué la Fédération algérien-
ne de football (FAF). La conférence a été animée par le directeur national de l’arbitrage, 

Mehdi Abid Charef, en présence des joueurs de l’équipe nationale ainsi que des différents 
membres des staffs technique, médical et administratif, ajoute l’instance fédérale dans un 
communiqué publié sur son site officiel. Cette rencontre pédagogique a permis aux co-

équipiers du capitaine Riyad Mahrez de prendre connaissance des nouvelles dispositions 
réglementaires qui seront appliquées lors du prochain Mondial. A travers des explications 
détaillées et des exemples concrets, le responsable de l’arbitrage algérien a présenté les 
principaux changements apportés aux règles du jeu et leurs implications sur le terrain, 

précise la même source. Particulièrement attentifs durant la présentation, les internatio-
naux algériens ont activement participé aux échanges en posant plusieurs questions afin 
d’obtenir des précisions sur différentes situations de jeu et de mieux maîtriser l’applica-
tion des nouvelles règles. Selon les responsables de la sélection nationale, cette initiative 
vise à permettre aux joueurs d’aborder la compétition avec une parfaite connaissance du 
cadre réglementaire qui régira les rencontres de la Coupe du monde 2026. Une seconde 

séance de sensibilisation est également prévue à Kansas City, où séjournera la délégation 
algérienne durant le tournoi. Elle sera animée par des représentants de la FIFA et portera 

sur les dernières évolutions des Lois du Jeu. Tout en révisant à la hausse les objectifs. 

Petkovic sera prolongé

LE VOYAGE SE FERA À BORD D’UN AVION SPÉCIAL 
 

Les Verts s’envoleront 
aujourd’hui pour les États­Unis

LA DÉLÉGATION ALGÉRIENNE s’envolera cet après-midi à destination des Etats-Unis,  
à 17h00, à partir de l’aéroport international d’Alger à bord d’un avion spécial affrété  

par la compagnie nationale Air Algérie. 
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L
a cérémonie d’ouverture des 
travaux de cette session sera 
présidée par le ministre des 
Travaux publics et des Infra-
structures de base, Abdelka-
der Djellaoui, a indiqué, hier, 
un communiqué du ministère. 
Cette session se tiendra avec 

la participation des représentants des 
États membres du Comité de liaison 
de la route transsaharienne, à savoir 
l’Algérie, la Tunisie, le Mali, le Niger, 
le Tchad et le Nigeria. Il est à noter 
que la route transsaharienne est un des 
projets stratégiques du continent afri-
cain. Cette route, longue de 10.000 km 
et qui traverse les six pays membres 
du CLRT, a atteint un taux de réalisa-
tion de 90%, sachant que la partie al-
gérienne qui s’étend sur 2.400 km a 
été totalement achevée. 

Ainsi, les travaux se concentrent 
actuellement sur les interconnexions 
subsahariennes (notamment vers Ba-
mako et N'djamena) et sur la relance 
de projets d'infrastructures connexes 
au Tchad, sous l'impulsion du président 
Abdelmadjid Tebboune. 

D’ailleurs, une coopération tech-
nique a été établie avec la République 
du Tchad, dans le cadre de la réalisation 
de la route transsaharienne, ce qui re-
flète la dimension régionale de ce pro-
jet et son importance dans le renforce-
ment de la connectivité continentale. 

Au vu de l’importance ce projet, 
Djellaoui préside des réunions de suivi 
régulières avec les responsables du sec-
teur insistant à chaque fois sur la né-
cessité «d’accélérer le rythme des tra-
vaux et d’achever les projets dans les 
délais, tout en assurant un suivi de ter-
rain rigoureux, afin de garantir la qua-
lité et le respect des échéances». 
Le Comité de liaison de la route trans-
saharienne, basé à Alger, coordonne le 
développement de la liaison Alger- 
Lagos, avec pour objectif de transfor-
mer cette infrastructure routière en un 
corridor économique majeur en phase 
avec la Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (Zlecaf). Cela im-
plique la facilitation douanière et le 
transit de marchandises vers l'Afrique 
subsaharienne. A ce titre, ce projet stra-
tégique permettra d’optimiser le trans-

port de marchandises depuis les ports 
algériens vers le Mali, le Niger et leT-
chad, leur faisant gagner quelque 13 
jours de transit par rapport aux façades 
maritimes de l'Afrique de l'Ouest. Cette 
route favorisera, également, la création 
de zones d'activité, de projets indus-
triels et touristiques tout au long du 
tracé. Cela sans compter qu’elle sera 
connectée à d’autres projets structu-
rants, notamment à la route Tindouf-
Zouérate (Mauritanie), longue de 840 
km. 

De plus, le CLRT travaille en pa-
rallèle avec les autorités algériennes 
pour accélérer les études et la réalisa-
tion de la ligne ferroviaire Alger-Ta-
manrasset. C’est dire que cette route 
transsaharienne constitue une infra-
structure d’une «importance straté-
gique» et contribuera au «soutien du 
développement national et le renforce-
ment de la connectivité entre les diffé-
rentes régions du pays», comme l’a in-
diqué Djellaoui lors d’une réunion 
tenue avec les cadres de son départe-
ment en avril dernier. 

n C. S.

La ministre de la Formation 
et de l'Enseignement pro-

fessionnels, Nacima Arhab, 
s’est entretenue au Caire avec 
le secrétaire d'Etat au ministère 
de l'Education et de la Re-
cherche de Roumanie, Sorin 
Ion, a indiqué, hier, un com-
muniqué du ministère.  

Les discussions ont porté 
sur les perspectives de ren-
forcement de la coopération 
bilatérale ainsi que sur l'échan-
ge d'expertises et d'expériences 
entre les deux pays dans les 
domaines de la formation et 
de l'enseignement profession-
nels et du développement des 
compétences. Lors de cette 
rencontre, tenue en marge des 
travaux du Forum de l'ensei-
gnement technique et profes-
sionnel des pays méditerra-

néens (TechSkills Forum), 
Mme Arhab a présenté «la vi-
sion stratégique adoptée par 
l'Algérie pour développer le 
système de formation et d'en-
seignement professionnels, à 
travers sa modernisation, l'élar-
gissement des possibilités d'ac-
cès à une formation qualita-
tive, et l'orientation des offres 
de formation vers des spé-

cialités prometteuses liées à 
la transformation numérique, 
à l'économie verte, et aux in-
dustries modernes». La mi-
nistre a également exposé les 
efforts déployés par l'Algérie 
pour encourager l'innovation 
et l'entrepreneuriat chez les 
jeunes, ainsi que pour ren-
forcer le partenariat avec les 
différents acteurs écono-

miques. De son côté, Ion a 
salué «les efforts consentis 
par l'Algérie pour développer 
son système de formation et 
d'enseignement profession-
nels, tout en exposant l'expé-
rience roumaine en matière 
de développement des com-
pétences et de renforcement 
des liens entre les résultats 
de la formation et les besoins 
de l'économie nationale».   

Les deux parties ont sou-
ligné l'importance d'intensifier 
la coopération et l'échange 
d'expertises dans les domaines 
d'intérêt commun, et d'œuvrer 
à l'établissement de partena-
riats efficaces contribuant au 
développement des systèmes 
de formation et d'enseigne-
ment professionnels des deux 
pays. 
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SERVICE PUB

Djellaoui présidera les travaux 
de suivi du projet   

77e SESSION DU COMITÉ DE LIAISON DE LA TRANSSAHARIENNE

POUR PROFANATION  
DE L’EMBLÈME NATIONAL 

Fermeture de l’hôtel 
«The Legacy Luxury»   

Le ministère du Tourisme et de l’Artisanat a annoncé, hier dans un 
communiqué, la fermeture immédiate de l’établissement hôtelier 

«The Legacy Luxury Hotel», situé dans la commune de Hydra 
(Alger), avec retrait de son autorisation d’exploitation, en raison 

d’une atteinte aux symboles de l’État et de la profanation de 
l’emblème national. «…Dès qu’il a été informé de l’atteinte aux 
symboles de l’État et de la profanation de l’emblème national au 
niveau de l’établissement hôtelier dénommé The Legacy Luxury 

Hotel à Hydra, dans la wilaya d’Alger, le ministère du Tourisme et de 
l’Artisanat a engagé toutes les procédures relevant de ses prérogatives 
afin d’enquêter sur cet incident et d’en déterminer les circonstances», 

précise le communiqué. La ministre a ordonné le déplacement 
immédiat des équipes sur les lieux ainsi que la mise en place d’une 

commission d’enquête, conduite par l’inspecteur général du ministère 
et la directrice du tourisme et de l’artisanat de la wilaya d’Alger, afin 

de vérifier les faits et d’élaborer un rapport détaillé. Lors d’une 
réunion consacrée à l’examen des conclusions de l’enquête de terrain, 

des mesures ont été prises dans le strict respect des dispositions 
législatives et réglementaires en vigueur. À ce titre, les procédures 

juridiques et administratives nécessaires ont été engagées en 
coordination avec les autorités de wilaya compétentes, notamment la 

fermeture immédiate de l’établissement et le retrait de son 
autorisation d’exploitation. 

n R. N. 

LES TRAVAUX de la 77e session du Comité de liaison de la route transsaharienne (CLRT) se 
tiendront les 8 et 9 juin à l'École supérieure de gestion des travaux publics de Sidi Abdallah.

BÉCHAR  
Saisie de plus de 85.000 capsules de substances psychotropes  

Les éléments de la brigade de recherche et d’intervention de la sûreté de la wilaya de Béchar ont déjoué une tentati-
ve de transport et de trafic de 85.500 capsules de substances psychotropes de type Prégabaline 300 mg dans la 

région d’Abadla, à 88 km au sud de Béchar, et ont procédé à l’arrestation d’un suspect, a indiqué hier un communi-
qué de ce corps de sécurité. Cette opération fait suite à des informations faisant état d’un plan criminel visant le 

transport d’une importante quantité de substances psychotropes vers des wilayas du sud du pays à bord d’un camion, 
précise la même source. Les mêmes éléments ont intercepté un camion à la sortie sud de la ville d’Abadla et procédé 
à l’arrestation de son conducteur. La fouille du camion a permis de découvrir la marchandise illicite soigneusement 

dissimulée dans les roues de secours du véhicule, ajoute la même source. 

Une cérémonie de prestation de 
serment légal a été organisée, 

hier, au siège de la Cour d’Alger, 
au profit des officiers de la Gen-
darmerie nationale ainsi que des 
officiers de différentes compo-
santes de l’Armée nationale po-
pulaire ayant suivi leur formation 
durant une année complète au ni-
veau de l’École de police judiciaire 
de la Gendarmerie nationale à 
Bousmaïl, selon un communiqué 
de ce corps de sécurité. 

Le communiqué précise que 
«ces officiers et élèves officiers 
ayant prêté serment lors d’une 
audience publique, conformément 
aux lois et règlements en vigueur, 
seront en mesure d’exercer leurs 

futures missions après leur gra-
duation», après avoir rempli toutes 
les conditions légales requises 
leur conférant le statut d’officiers 
de police judiciaire. 

Le même communiqué sou-
ligne que «la prestation de serment 
constitue une reconnaissance of-
ficielle permettant à ces officiers 
d’être habilités à exercer leurs 
missions et prérogatives en tant 
qu’officiers de police judiciaire». 
Elle représente également «un 
contrat officiel par lequel les 
hommes de loi s’engagent à servir 
la patrie, la justice et le citoyen, 
dans le strict respect des lois et 
règlements de la République». 

n R. N. 

GENDARMERIE NATIONALE 
Prestation de serment d’officiers  

de police judiciaire

FORMATION PROFESSIONNELLE 

L'Algérie et la Roumanie explorent de nouvelles 
pistes de coopération

ACCIDENTS DE LA ROUTE  
14 morts et 481 blessés en 48 heures 

Quatorze personnes ont trouvé la mort et 481 autres ont été blessées 
dans des accidents de la circulation survenus ces dernières 48 heures 

à travers plusieurs wilayas du pays, a indiqué hier un bilan de la 
Protection civile. Par ailleurs, les éléments de la Protection civile ont 
procédé au repêchage du corps sans vie d’un adolescent âgé de 15 ans, 
noyé dans une mare d’eau dans la commune de Takdemt (wilaya de 
Tiaret), ainsi que celui d’un jeune de 19 ans, noyé dans un oued dans la 
commune d’Ouled Sidi Mihoub (wilaya de Relizane), ajoute la même 
source. Dans le cadre du dispositif de surveillance des plages, 572 inter-
ventions ont été effectuées durant la même période, permettant de sau-
ver 472 personnes de noyade, de prodiguer des soins de première 
urgence à 97 autres et d’évacuer 39 personnes vers les structures 
sanitaires locales. Les plongeurs de la Protection civile poursuivent par 
ailleurs les opérations de recherches de deux personnes portées dispa-
rues en mer au niveau de la plage familiale de Zéralda (Alger) et de la 
zone rocheuse de Beni Ksila (Béjaïa). 
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